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SOYONS GENEREUX

 

+). Léonard TREMBLAY, dépu-

te de Dorch-ster aux Communes,

vient d'être nommé administra-

fur du bureau de recrutement
pour le district militaire de Qué-
pec. M. Tremblay, qui a été élu
en 1935, est un vétérande la

Grande Guerre. T1 appartient à
la garde territoriale.

  

ELUS PAR ACCLAMATION:
MM, Arsène Mathieu et Henri

Loubier ont v1é élus par acclama-
tion, lundi, conseillers aux sièges
Nos 4 et 6 de la municipalité de
Saint-Françuis-Est. MM. Hormis-
das Roy ct Dalphé Boulet de-
vaient faire la lutte aux nou-
veaux élus mais à la dernière
minute, ils nt décidé de laisser
la vote hbre à leurs adversaires.

A Saint-Georges

La municipalité d'Aubert-Gal-
son devait avuir, elle aussi, des
elections lundi mais deux anciens
conseillers, MM. Alfred Labbé et
Armand Veilleux, tous deux cul-
tvateurs, ont été réélus par ac-
clamation.

Un bambin de

 
 

 

meurt en touchant des fils
La victime, François Drouin, tombe d’un arbre sur des

fils à haute tension. — Il meurt avant d'être se-
couru.

FUNERAILLES LUNDI
Sänts-Argtes, 19 — (DNC) —
Un enfant d- 10 ans, François
Drow, fils iv M. Joseph Drouin,
de notre paroisse, à perdu la vie
Vendredi dans des circonstances
tragiques. Le bambin, qui s'amu-
“ait avec tine de ses petites
sœurs, ét. monté dans un ar-
bre, quant al perdit l'équilibre.
ans sa ci. +, il s'accrocha à des

fils electing tes chargés à haute
tasion. Ant que la compagnie
soit avirhe d'interrompre le cou-
Tant, la Viclhime avait un bras et
le cou presque entièrement sce-
tonnes, La mort avait été pour
diy. . ‘unitanée.

Ire
ii

ss ÆFireroiles de la malheu-
A € Viet.o ee de ce drame ont euMU luncy tn, le 18 mai, en
‘église de Sants-Anges. Le ser-tC a ete chanté par M. l'abbédrive Taruif, professeur au col-“&e de Lévis ct oncle du défunt.0 porteur, du la dépouille mor-“he etuicr: © Alzire Mereier, Ju-

MANUFAC FUNERAIRES
pesuceville-Est, Beauce.
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ens seront appelés à verser leur obole à des
teurs bénévoles. — Journée organisée sous

i de cette campagne. Ces derniers

| somme de $1,000 au fonds de cet-

liers de Colomb et des gar-

Me Louis Morin, C.R., de St-
Joseph, directeur de la campagne
de souscription en faveur de la
Croix-Rouge dans la Beauce.
uyant fait appel à Beaucoville,
les Chevaliers de Colomb de no-
tre ville ont décidé de s'atteler à
la tâche, du moins en ce qui rc-
garde nos deux municipalités.

Comme premier pas, les Che-
valiers ont nommé, lundi soir, lc
notaire L.-P. Turgeon et M. Paul-
Emile Asselin, gérant de la Ban-
que Canadienne Nationale à
Beaucceville, comme organisateurs

ont obtenu le concours de quel-
ques chevaliers, qui en collabora-
tion avec les gardes-malades de
la municipalité, feront appel à la
générosité des citoyens. C'est au
cours de la journée de dimanche
que les solliciteurs passeront à
domicile pour recueillir les fonds
qui servent à soulager les misé-
res nées du conflit.

L'objectif dc la province de
Québec a été fixé à $2,000,000.
Notre localité n’a pas d'objectif
mais nous avons la conviction
que les citoyens sauront faire
princièrement les choses car per-
sonne n’a le droit de se désolida-
riser de l'oeuvre purement huma-
nitaire poursuivie par la Croix-
Rouge.
Le directeur de la campagne

dans la Beauce a commencé par
payer d'exemple en versant la

te société bienfaisante. Nous com-
prenons que tout le monde n'a
pas les moyens d'en faire autant
mais tout le monde peut faire sa
part, même si sa part est modes-
te.

Il y a un an et demi que la
Croix-Rouge n'a rien demande
au public. Si elle lance un appel
aujourd’hui, c'est qu'elle est dans
un grand besoin et que ses oeu-
vres risquent d'être compromises,
faute d'argent.
Nous demandons donc à la po-

pulation de se montrer accueil-
lante et de donner dans la mesu-
re du possible. Car l'obole qu'elle
fera, c'est aux plus malheureu-
ses victimes de la guerre qu'elle
l’offrira.
Ouvrons largement nos coeurs

et nos bourses à l’appel des sol-
liciteurs de la Croix-Rouge.

Saints-Anges

 

deux heures et dix minutes
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11 doit démontrer son
à titre do spécialiste,

J.-A.

Beauceville-Est

L'ASSURANCE EST VOTRE MEILLEURE
PROTECTION.

L'AGENT D'ASSURANCE DOIT SERVIR
POUR SURVIVRE

utilité à ses clients et doit agir
c’est «(6 que vous obtenes en

confiant vos assurances à:

DEBLOIS
Courtier en assurances

Tél. 106 Cté Beauce
 

 

GEORGES BONIN, Rédacteur

Beauceville fera sa part pour la Croix-Rouge dimanche

    

L'alcoolisme et la
santé physique
Dans une intéressante causerie
sous les auspices des cercles
antialcooliques de Beauceville,
le Dr C. Pomerieau fait une
synthèse des ravages causés à
l'organisme humain par l'al-
cool.

Plus de 400 personnes unt pris
part, hier soir, à la deuxieme
grande soirée de propagande de
nos cercles Lacordaire et Ste-
Jeanne d'Are. Le président du
cercle Lacorduire, M. l'agronome
J.-W. Marceau, agit comme pré-
sident et maître de cérémonie.

Le plat de résistance était unc
conférence faite par le docteur
Cyrille Pomerleau,. médecin ny-
giéniste de  l’Unité Sanitaire de
Beauce, qui a parlé des ravages
causés à l'organisme humain par
l'alcoolisme aigu ou chivnique.
S'appuyant sur des témoignages
irrefutables, le docteur Pomer-
leau a démontré que l'alcool cst
un poison et qu'il faut s’en garer.
Nous donnerons jeudi prochain le
texte de cette causerie si bien
étoffée.
Le conférencier a été présente

par M. Marceau et remercie par
son confrère, le docteur J.-H.
DesRochers.
Un programme récréatif com-

prenant plusieurs numéros inté-
ressants a terminé la soiree. Mme
Roland Drouin, professeur de
piano et de guitare, a joué un
duo avec une de ses élèves, Hu-
guette Mathieu. M. l’agronome
Alphonse Laflamme exécuta en-
suite deux chants, dont l’un de
son cru, avec un brio peu com-
mun. II était accompagné au
piano par Mme Roland Drouin.
Des guitaristes, anciennes élèves
de celle-ci, jouèrent deux jolis
morceaux avec accompagnement
de piano. Ensuite, des danseurs
vinrent divertir l'auditoire : Hen-
ri et Fernand Giroux, Jos. Thi-
bodcau, Huguette Turgeon et An-
dré Poulin. Antonio Giguère di-
rigeait les danseurs et a lui-

(suite à la page 5)
mettre.

ON RECLAME
MEILLEUR SERVICE

Les maisons d'affaires de la
région et la population en géné-
ral se plaignent amèrement du
mauvais service que leur donne
la compagnie Québec Central, de
ce temps-ci et surtout depuis lun-
di matin, alors que les autobus
de la compagnie ont repris leur
horaire. Le train qui vient de
Quéhec et qui est du a Beauce-
ville a 12h 20 est entré en gare
a 2h 30, mardi midi, soit avec

de
retard. La veille, le train était
encore de beaucoup en retard sur
son horaire.

Les hommes d'affaires se plai-
gnent avec raison qu'il leurest
impossible de correspondre régu-
tièrement avec leur clientèle de

 

l'extérieur. C'est ainsi que, mar-
di, le train descendant a da at-
tendre sur la voie d'évitement, à
Bcauceville, le train montant.
Les plaintes cnregistrées ici sont
à l'effet que ce système est into-
lérable. On comprend que la
compagnie Quebec Central, du
aux restrictions sur l'essence et
le caoutchouc:.doit envisager un
surplus de fret et de voyageurs.
Mais si c’est l'abondance qui crée
les retards, il nous semble que
c'est une raison de plus pour que
le service soit amélioré en pro-
portion.

.

IL FAUTDECLARER
LE NOMBRE DE PNEUS

Si vous en avez plus de cing usa-
geés ou neufs, — Nouvelle or-

 

Jule andi, Paul-Henri Tardif. | donnance de la Commission.des-Ane Tardif, Albert St-Hi-
as du M. l'erreault, tous cou- gt. La nouvelle ordonnance sur les

! Jeane Drouin, | 8 pneus impose à toute personne
oltre “parents, le défunt possédant plus de 5 pneus usagés
treres Pour pleurer sa perte, cinq ou neufs, c'est-à-dire plus que la

ni,DpSe fe duaneVECEnessa3‘a,'tes-Édouard, Henri: ; violoniste S°8e D € ile, l'obliga-
There Sovtrs oo Agathe, Juliana. à Arthur (LEBLANC. violoniste tion de rapporter d'ici au 31 mai
rese, Olise et Cécile. la reputation ho ernationale, J 4 tout burcau de la Commission
Nos symputhies a la famille. a population cauceronne od n- des prix ct du commerce en

- —,—— ra ce soir au cours cu granc re temps de guerre, une déclaration

RETOUR TARDIF
AU CAMP

——

 
a por militaire a  arrêlé, CE SOIR A 8 H 15 personnes de vendre a un com)

Futmée fu ace, trois soldats de , ° merçant autorisé les pneus don

Mvenue COINqui ne sont pas SE
tenu RL camp après avoir ob-| C'est ce soir qu'a lieu, à l'Ecole
ques temps sion, ily aaucl- Normale de Braucoville,le, réci-

Ç  —AISSéS en dépôt à la |tal de violon du grand artiste ca- ‘in )

daderSaintJoscph, a cours nadicn- francais, rthur LeBianc. vendeur autorisé, Aucun achat.|cédure parlementaires,
an icre fin de semaine, ils) Nous avons donné, la semaine | | J

rape reconduits a oueam ose le programme de cet faire maintenant en particulier.) feront, je suis certain, un succes-
oven IC Premier au camp événement musical d'importance. Dans le cas ou une ve ur

autres cn Ontario, ct les deux |Nos lecteurs Rourront cn lire un [pneus est faite par un consomma- n s co apporter a

“de AUX camps de Valcartier|compte rendu dans la prochaine teur à un commerçant, le consom-, l'exercice de sa nouvelle charg

me Uis-Rivières. livraison de l'“Eclaireur”. mateur doit en garder un record.|ses hautes

 

cital qu'il donnera dans la sallede Beauce- certifiée mentionnant le nombre
de pnous en surplus, a déclaré ce
matin M. L-P. Plamondon, re-
présentant régional de la Com-
mission.
Vu le probleme du caoutchoue.

la Commission recommande à ces

de l'Ecole Normale
ville.

RECITAL LEBLANC

 

  

 
 

oiCES

© Contre les navires de guerre nains de l'Allemagne, les Britanniques €

leurs très rapides qui s'attaquent aux convois allemands qui se faufilent
Ces petits navires sont de véritables contre-torpilleurs en réduction. On

fendant crânement les eaux de la Manche.

 

Francine Bordeaux jouera
a Beauceville sam

 

La seule Canadienne francaise qui ait réussi a tourner
à Hollywood est née a St-Georges de Beauce. —!
De passage dans la Province de Québec, elle visite- |
ra son village natal et on la verra dans un spectacle
a Beauceville, puis a Québec. — Une jolie et gen-
tille compatriote qui nous fait honneur.

 

 

D'ailleurs, sa biographie nous ap-
prenant qu'elle fut modèle pro-
essionnel a New-York confirme

Dimanche après-midi, un grou-
pe de journalistes et d'amis
étaient invités chez Christo r
Christy, chroniqueur de cinéma nos avancés sur ce point.
au poste CKCV, pour rencontrer! À ce moment-là, elle employait
Francine Bordeaux, une jeune! tous ses loisirs à étudier la danse.
Canadienne française, arrivant en puis l'art dramatique. En même
droite ligne de Hollywood. temps, elle chante dans des caba-
Francine Bordeaux, de son vé-|rets et avec des troupes en tour-

ritable nom Héléna Veilleux, est|née. C'est alors qu’elle fait la
née à St-Georges de Beauce. Son rencontre d'un producteur de la
père, Albert Veilleux, demeure capitale du film qui décide de
maintenant à Lewiston, Me, ain-|l'immener à Hollywood. ;
si que sa famille. Sa mère (Flora| Les confidences de Francine
Doyon) a été institutrice à St-' Bordeaux nous laissent claire-
Joseph, mais c'est à St-Côme que: ment entendre toutefois que les
notre gentille vedette de l'écran choses, là-bas, sont loin de se pas-
commença ses études. Elle devait ; ser comme dans les contesde fée.
revenir les terminer, après que Et avec un charme, une simplici-
ses parents eurent émigré outre- té uniques, elle déclare que rien
frontière, chez les Soeurs de la n’est facile dans la capitale du
Présentation, à St-Hyacinthe. cinéma. “Il ne faut pas se faire

Elle nous parle avec émotion d'illusions’, répéte-t-elle, apres
de ses compatriotes les Beauce-| Christo Christy. l'impresario à
rons et ne nous cache pas sa joie qui nous devrons de l'avoir con-

 

de se retrouver à Québec dans nue,sigentille, si attachante.
une atmosphère bien canadienne-. Ainsi, elle a dû renoncer à
française. {tourner dans le premier film pour
Francine Bordeaux s'est sentie; lequel elle avait été préparée, à

attirée très jeune, vers les feux cause d'une grave maladie. Plus
de la rampe et la magic de l'é-jtard, on lui confie un rôle aux
cran. côtés de Jeannette MacDonald et
—A quoi  attribuez-vous cette| Nelson Eddy, mais, ma foi, c'est

Vocation ? lui demandaient des encore loin de ce qu’elle aurait
confrères, cet après-midi. pu ambitionner. Enfin, eile a
—Ce serait à vous, moessieurs.: tourné dans un rôle important

dis-je (j'étais la seule journalis- | aux côtés de Betty Field ct Ray
te du sexe féminin) de faire la Milland, dans “Mr. and Mrs Cu-
première réponse. Elle ne peut gat’.
être que celle-ci, “parce que la' Francine Bordeaux a ce grand
petite Héléna était très jolie”.| (suite a la page d)
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Le nouvel Orateur de l'Assemblée d'esprit. Je crois que la Chambre
législative ne pouvait faire un choix plus ju-

. . . ; … , dicieux”. C’est le notaire Cyrille |
L'Assemblée législative ses! Dumaine, député de Bagot. qui

choisi, le 12 mai dernier, un nou-
veau président pour remplacer
l'hon. juge Bernard Bissonnette
qui va siëger à la Cour d'Appel,
À l'unanimité, sur proposition du

le remplace à la vice-présidence
de la Chambre. Celui-ci est un

; Parlementaire discret et de gran-
!de expérience.

 

|
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moient des sortes d'uvisos-torpil-
le long de lu côte belge et française.
voit def l'une de ces petites unités

edi soir

Cette industrie emploierait

parations.

M. Gédéon Roy. industriel bien
connu de Beauceville, et son frè-
re, M. J.-Omer Roy. comptable
en chef de la Quebec Asbestos
Corporatior, de Broughton-Est,
sont à étudier un projet en vertu
duquel notre municipalité serait
bientôt dotée d'une petite usine
de chaussures qui pourrait em-
ployer quelque cinquante  ou-
vriers, Si les projets se réalisent
(et tout indique qu'ils se réalise-
ront), la fabrique ouvrira ses
portes vers le 15 juin. La machi-
nerie que les frères Roy ont ache-
tée arrivera tout probablement
la semaine prochaine.

En attendant, les promoteurs
en profitent pour faire effectuer
d'importants travaux d'améliora-
tion à la bâtisse. Une quinzaine
d'ouvriers sont actuellement à
l'oeuvre. Les travaux d'excava-
tion sont finis et l'on procède déjà
a la construction d'un plancher
en béton. L'édifice, mieux connu
sous le nom de garage Roy, sera 

i   I'ab-Pour la deuxième fois, M. )
bé Albert Tessier, causeur et ci-
néaste émérite, rendra visite à la
population de Beauceville. En cf-
fet, c'est mardi, le 26 mai, que
ce distingué trifluvien déroulera
sur l'écran local quelques nou-
veaux films tournés dans la pro-
vince de Québec. L'admission à
cette soirée sera libre.

L’ABBE ALB. TESSIER
SERA ICI MARDI SOIR

M. l'abbé Albert Tessier, du
royaume de la Mauricie, sera
parmi nous mardi soir, le 26 mai,
pour nous donner une belle le-
çon de choses. Invité par la socié-
te St-Jean-Baptiste de Beauce-
ville, M. l'abbé Tessier a bien
voulu accepter de venir nous pré-
senter les dernières scènes qu'il
a croquées à travers la province.

Il est inutile de présenter l’ab-
bé Tessier puisque tout le monde
le connaît. On sait qu'il v a deux
ans, il a fait, à Beauceville même.
une magistrale conférence et
montré des pellicules de toute
beauté tournées dans la campa-
gne québecoise.
La soirée aura lieu à l'hôtel-de-

ville de Beauceville-FEst et l'en-
trée sera libre. Ne l’oublions pas:
à 8h 30, mardi soir, le 26 mai.

UNE EX-BEAUCERONNE
QUI SE DISTINGUE

En marge des derniers exa-
mens subis à Québec par les gav-
de-malades des divers hôpitaux
du district de Québec, nous sou-

 

 
 

premier ministre, secondé par, La loi électorale lignons avec plaisir les succes
I'hon. Arthur Mathewson, Me ; remportes par la  Révérende
Valmore Bienvenue, vice-prési- La discussion sur le bill de la‘Socur Marie - Auxiliatrice. de
dent de la Législature ct Bâton-,loi électorale a été présentée, la
nier au Barreau de Québec, a|semaine dernière. par hon.
reçu l'investiture. La cérémonie Léon Casgrain. Avant de venir
s'est déroulée selon les protocoles devant la Chambre, le bill, à la
de la coutume parlementaire bri- demande du chef de l'Opposition,
tannique et dans une atmosphère javait été étudié par un comité
de cordialité. spécial.  L'Opposition prétend
Io nouveau président de l'As-i qu'en enlevant la confection des

scmblée est une figure bien con-jlistes électorales aux conseils
nue dans la vieille capitale. Sa!municipaux pour les faire prépa-
connaissance du droit, son tact{rer par des énumérateurs, on ris-
et son humour en font un crateur|que d'introduire de la politique
idéal ct un successeur très digne dans la loi électorale, et partant,
du juge Bissonnette. ‘J'ai, dit] qu'on affaiblit les bases de la de-
I'hon. M. Godbout en présentant | mocratie,
le nouvel Orateur, jeté les yeux “En faisant cette refonte de la 

vente de; seur tres digne de l'Orateur qui| gouvernement

sur l'hon, député de Bellochasse. | oi électorale, de retorquer l'hon.
vice-président de cette Chambre.! M. Casgrain, nous avions deux
L'hon. M. Bienvenue est Baton-| buts. Nous avons d'abord voulu

celles peuvent disposer. Depuis la nier du Barreau de Québec ct l'donner à tout le monde le droit
dernière ordonnance, le commer-jost l'une des gloires de l'ordre ; d'exercer leur droit de vote. Gra-
ce des pneus doit se faire exclu-|'des avocats. Sa connaissance pro-,ce au systéme des énumerateurs,
sivement par l'intermédiaire d’un [fonde de la coutume et de la pro- personne ne sera défranchisé. En

le désir'outre, il est entendu que dans
vente, échange, ne peut plus sc) sincère de justice qui l'anime, en‘chaque poll il y aura deux énu-

mérateurs : l'un nommé par le
et l'autre par

l'Opposition. Je ne vois pas com-
ment ce mode d'inscription pour-

(Suite à la page 5)

uitte. Il saura apporter a

qualités de coeur et

 

l'Ordre des Augustines, a l'Ho-
tel-Dieu de Québec. Avant son
entrée en religion, Soeur Maric-
Auxiliatrice était Mlle Annette
Fortin, fille de M. Edouard For-
“tin, ancien député de Beauce et
ancien directeur de notre maison,
et de madame Fortin. Mlle For-
tin habitait Beauceville et elle a
occupé le poste de secrétaire ad-
jointe de l'Unité Sanitaire de la
Beauce, puis celui de socrétaire
du département de l'épiédimolo-
pie. au ministère de la Santé Pu-
lique, à Québec, Il y a bientot

neuf ans, Mlle Fortin quittait le
monde pour revêtir le voile des
religieuses Augustines, à l'Hôtel-
Dieu de Québee, où, depuis lors,
elle se dévoue aux soins des ma-
lades.
Nous la prions d'accepter nos

bien sincères félicitations et nos
voeux respectueux de succès.

* HOTEL MONTCALM
161-169 rue Et-Jdean, Québec, P. Q.
Chambres simples, avec eau courante 82.25,
avec douche $1.50: avec bain $1.75 en
montant; prix spéciaux à la t maine.

REPAS TABLE D'HOTF 80.75

   

ide sorte que les deux industries
| seront situées dans le même édi-

relevé de plusieurs pieds afin
d'éviter les dommages que pour-
rait causer la débâcle.

M. Gédéon Roy, le principal
intéressé, a déclaré au représen-
tant de notre journal qu'il con-
tinuera, comme par le passé, a
fabriquer les eaux gazeuses Kik,

fice.
La population locale espère

que les frères Roy réussiront
dans leur entreprise. Car cequi
nous a manqué par le passé, ce
fut les petites industries. Les
économistes bien pensants ont
toujours cru que surtout pour
des régions comme la nétre, la
petite industrie constitue un élé-
ment de grande stabilité. D'où
nécessité de la développer ct d’en
parsemer le territoire autant que
faire se peut. Aussi devons-nous
applaudir des deux mains à l'i-
nitiative des animateurs précités.
—ee

BENEDICTION DES
AUTOS À ST-COME

La cérémonie annuelle de la
bénédiction des autos aura lieu
à  Saint-Côme, dimanche pro-
chain, 24 mai, à 2h 30 de l'après-
midi. Il y aura bénédiction, salut
du T. S. Sacrement et sermon.
Tous les automobilistes et prin-
cipalement les Chevaliers de Co-
lomb de tout le district sont invi- 

 

Une nouvelle fabrique de
chaussures a Beauceville

une main-d’oeuvre plutôt
restreinte mais elle n’en rendrait pas moins un
grand service à notre classe ouvrière.—Grosses ré-

LES FRERES ROY
CT

LE R. F. ADRIEN
PARLE DE BEAUTE

Vendredi soir dernier, cn la
salle municipale de Beauceville-
Est, le R. F. Adrien, de la com-
munauté des Pères de Ste-Croix,
a donné sur le sujet de l'embel-
tissement une conférence des plus
intéressante illustrée au moyen
de projections lumineuses.

Cette soirée coïncidait avec la
campagne de nettoyage et d'em-
bellissement organisée dans no-
tre région par le syndicat d'Ini-
tiative de Beauce.
Le R. F. Adrien est un causeur

fort agréabie.
Son expérience ainsi que son

goût sobre mais sûr ont donné
unc grande valeur à ses conseils.
Sur un ton aimable et enjoué, le
conférencier souligne les lacunes
rencontrées assez fréquemment
dans l'ornementation extérieure
de nos demeures. D'autre part, il
met en valeur la beauté d'un
grand nombre de nos maisons de
campagneet de ville dont la pro-
preté et le goût suppléent à l’ab-
sence de fleurs et d'arbustes coû-
teux dont l'effet est souvent gâté
parce qu'ils ne sont pas à leur
place.
Le R. F. Adrien, qui travaille

en collaboration avec l'Office du

 

Tourisme de la province de
Québec, a été présenté par le
docteur J.-H. DesRochers, mai-
re de Beauceville, qui a parié
du rôle joué par le syndicat d’I-
nitiative de Beauce et de la né-
cessité de coopérer étro.‘“ment à
la campagne de neiivyage et
d'embellissement. TI a terminé
en faisant la revue des oeuvres
du syndicat puis a présenté le
conférencier en termes délicats.

C'est à M. le député Henri-R.
Renault qu'incomba la tâche de
remercier le distingué visiteur. Il
l'a fait avec succes en insistant
sur le caractère éducatif de cet-
te soirée et sur le devoir que nous
avons de cultiver la beauté.
Le programme de la soirée

comprenait en outre l'exécution
du chant La Beauce, par M. Al-
phonse Laflamme, accompagné
au piano par Mme J.-A. Grenier,
et par un groupe d'élèves de
Mme Roland Drouin, accompa-
gnés par Mme Drouin elle-même.
 

cérémonie, qui sera présidée par
le curé de l'endroit, M. l'abbé tés à assister à cette émouvante Roy.

  

Grand ralliement des ligues

du Sacré-Coeurà Ste-Marie
| Cette grandiose manifestation, qui groupera toutes les

paroisses de la Beauce, se déroulera le 14 juin. —
| Sousles auspices de la Fédération. — Procession,

sermon, promesses, etc.

La fète du Sacré-Coeur, organi-
sée par le Bureau de la Fédéra-
tion des Ligues du Sacré-Coeur,
aura lieu à Sainte-Marie le di-
manche, quatorze juin.
Trente-neuf paroisses y scront

représentées par une importante
délégation.

Le matin, il y aura une messe
solennelle à neuf heures et demie.
Dans l'après-midi, se fera à la

salle du collège lu réunion des Ji-
gueurs des trois vicariats forains
de Sainte-Marie, de Saint-Geor-
ges et de Saint-Victor, sous la
présidence du docteur Raoul
Poulin. Les causeries seront don-
nées par quelques officiers de la
Ligue «et 11 y aura échange de
vues.
Ie soir. grande procession à

l'extérieur. Un reposoir sera
dressé près de la chapelle Sainte
Anne, et c'est là qu'il y aura ser-
mon, acclamations, promesses et
lecture d'un acte de consécration
au Suacré-Coeur par le docteur
Poulin.

Plusieurs membres du burcau
fédéral assisteront à ces cérémo-
nies.
M. l'abbé Henri Beaulieu, du

Séminaire de Québec, dirigera
les cérémonies et fera le sermon.
Un triduum préparatoire à cet-

to fête sera préché dans chaque
paroisse. À Sainte-Marie, c'est M.
l'abbé Henri Beaulieu qui en
sera le prédicateur.

 
 

  

LE DOCTEUR R. POULIN PRESIDERA

 

® M. J.-E. BOIVIN, qui vient
d’étre nommé au poste d'officier
en charge du rationnement des
neus pour la région de Québec.

M. Boivin aura ses bureaux au
local de la Commission, 71, rue
Saint-Pierre. Les officiers de la
Commission des prix et du com-
merce, en dehors de Québec. se-
ront les représentants de M. Boi-
vin pour l'émission des permis de
pneus.

 

"|Assistons à la conférence de l’abbé A. Tessier mardi, le 26



PAGE DEUX

’hbyaume

 

 

"EST-CE LA LE TRAVAIL
D'UNE FUTURE MAMAN?”
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Geneviève Morel
lxparte corsetière diplômée

CORSETS

“Le Gant” ct
‘Nature's Rival’

Brassières
A'lure
Alphabet

e

BAS et

1 INGERIE

273! , rue St-Joseph,
QUEBEC

Tél.: 2-3590

    
 

 

Téléphone: 4-2458

WILFRID LACHANCE
Manufacturier de fourrures

ATELIER DE CONFECTION ET REPARATION

COUPE GARANTIE

108, Des Commissaires, QUEBEC.

 

    Dernières
nouveautés en

fourrures

 

 

 

Nous avons toujours en

mains une centaine

de

MANTEAUX

en

MOUTON DE PERSE
CHAT SAUVAGE
RAT MUSQUE
SEAL HUDSON
SEAL FRANÇAIS
faits par nous-mêmes.

MAISON ETABLIE
DEPUIS
25 ANS

a

NOUS réparons les man.
teaux et nous faisons tou-
tes commandes sur ordre,
coupe garantie, satisfaction
sur tous les rapports.

PRIX DEFIANT TOUTE
COMPETITION
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Nous avons toujours un choix de tours de cou,
renard, martre de roche, martre du nord,     

 

FAIT PARTIR
LA SALETE

TNADAIME sans ECURAGE | pp
 

Vos n'avez pas besoin de '
frotter ni d'écurer quand

vous faites usage d’une solution

de Lessive Giilett Pure en Flo-
cons. Elle s'attaque directement
à la saleté et la fait disparaitre

sans effort. Incomparable pour
dégager les renvois obstrués,

chasser la senteur dans les

cabinets extérieurs, nettoyer les
ustensiles et pour toutes sortes

d'autres usages. Ayez-en tou-

jours à votre portée.

 

BROCHURETTE GRATUITE — La bro-
churet:e de la Lessive Gillett explique
comment ce puissant nettoyeur dégage les

“mtéreurs propres et inodures en en dé-
tr:.sant le contenu . . . et sert A toutes
sortes d'autres usages. Dermaniez-en une

:e gratuite à la Standard Brande Ltd,

 

oop
Fraser Ave. & Liberty St., Taruato, Ont.   

 

°Ne faites jamais dissoudre la lessive
dans l'eau chaude. L'action de la
lessive elle-même réchauffe l'eau.

 

 

IMPORTANCE D'UNE
BONNE ALIMENTATION

“Les principes de lu nuthin
sont teileiment bien reconnus par
toutes lus nations que les enne-
mis de notre Givillsution ser-
Vent de Ces connaissances pear
amoindiir jus peuples qu'ils
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ont
subjugues on leur desant C Ttains
aijrents protecteurs de maniere
« Ne garder uux oNdividus gue la.
“ie Cf Certaines Capacités de tra-
Vail. du moins jour ceux QUI
peuvent leur rendie quelques
cvrViées, Mais 12 ne bur en lals-
sent pus ussez pour leur conser-
vor lu vigueur «t lu sante”. dé-
cure le docteur Ernest Syivestre.

‘env 18 L'eau ‘aichAs. . . garde Les cabineta .

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 21 MAI 1942

Aidez La == Croix Rouge
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Et poussé par le Vent, guide par les étoiles.

C est beau de sengouffrer aux .rçux noirs dus Orages.
«de se brûler les yeux.

Pour dresser un autel chrétien sous d'autres cieux

Cest beau. lu foi espoir saffiant dans les cordages
Parmn les hurlements sinistres de la mer.
De rêver. à la barre. aux lointains abordages
Et d'essuver. avec son doigt lu zout amer.

C'est beau de naviguer sur 1
D'affronter les combats de la houle et du vent.
A la recherche. au loin. des possibles presqu'iles
Ou planter une croix de bois cn arrivant.

C'est beau quand le labeur de quatre cents annves
Des pures à leurs fils toujours multiplies.
Promet pour l'avenir de fières distances
Selon les grands ateux qu'en =

C'est beau quand sur la terre cu s'enfonça leur trace
les jeunes des anciens prolongent les labours.
Transmettent le parler. les noms. lo sang. la race
Qui survivent chez ceux dus villes ot des bourgs.

Venus au Canada picorer le passé

lv cocur. intact ct neuf. où rien n'est efface

tellement beau que glisse involontaire
Une furtive larme aux yeux mi-refermés…
Cette larme. si douce à pleurer sur la terre.
Quand on aime et qu'aussi

Pl

mr

lv moment est venu"

pass imonnu.

risquar lus naufrages.

a
r
e

< vagues tranquilles.

‘a pas oublies

quelques oiseaux fideles

rie. à tire d'ailes.

peut-être. On est AIMme…

M A BFEILLOUARD. OP.

LS

 
 

 

chef du la division de nutrition
«u ministere de lu Santé ct du. dirigée par
Bien-ttre social. |

“Si nos ennemis jugent bon de
tn pratique les théoriesmettre

  

 

¢ onus a date en matiére nutri-
. ir arv.r a leur fin de do-
n. nous est-il permis ae
Le “FT, Nous QUI sommes en-
€ : ct désirons du toutes
nus fiv sh pas tomber sous la
Lette tVuhisseurs, continue

aoct- ur Svivestre, Si les Alle-
vis enlévent aux peuples con-

une nourriture qu'iis jugent
-xe pour leurs sujets, ufin

» sur denner courage. force et,
«ncrgv. ne devons-nous pas tenir,
con de lu leçon ct profiter de
ubvendance  dunt nous jouis-
Sons
Le ducteur Sylvestre, s'adres-

sant aux cultivateurs, leur dit:
"Vous n'avez pus le temps d'être
Maude parce que les travaux.
d'une ferine bien organisée pour!
produire a plein rendement nel
vous permettent pas souvent de
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"¢homer, En temps de guerre. plus
«hcore qu'en tout autre temps,
lu nation «t même les alliés
comptent sur vous pour leur ap-
provisionnement en vivres. Vous
“Jouez donc un rôle essentiel dans
l'effort de guerre que les démo-
vratics doivent donner pour ob-
tenir la victoire. Vous n'avez pas
les moyens d'être malades. en ce
sens que, même si vous pouvez
Payer quelques semaines de soins
medicaux. voire même d'hospi-
talisation, cet argent serait bien
"plus profitable pour vous et vo-
tre famille si vous le depensiez
pour sauvegarder lu sunté et
améliorer lu génération dont vous
vétes les brocréateurs. Votre gen-
re de Vic et le milieu qui vous
entoure sont des circonstances
très favorables à la santé et vous
‘n'avez qu'à le vouloir pour que
ivotre famille se porte bien. Cet-
te série de conférences sur la
sante vous démontrera combien
il est facile pour vous de rester

,bien portant et de conserver le
bonheur et la joie de vivre.

Nous avez-vous trouvé un
nouvel abonné /

Encouragez nos
annonceurs

i de Paris  

La colonne de beauté

Cousine Blanche
Diplômée de l'Université de Beuulé  

 

 
 

LES LEGUMES COMME AIDE A LA BEAUTE

 

Maintenant que les games

nous arrivent en abondanve. vous

ferez bien de lire ici ce qu'ils

peuvent faire pour proteg. : votre

beauté. Ainsi, si vous voulez
avoir un beau teint clair. iv cuie-
ri. mangé cru avec du f.omage
tou autrement. ou bouilli, Vous ost
du plus grand secours. car Ÿ pu-
'rifie le sang.

> d'unD'autres légumes qu -
lexceilent effet sur 1. LunemE
sont les navets et lez oignens, Les
oignons surtout. lorsqu'ils —nt
*bouillis entiers ot servis av. oc QU
beurre, du sel et du pauvre On
les fait bouillir non pour ajouter
à leurs qualités luxatives eu dé-
puratives, mais Uniquement pour
faire disparaitre l'odeur désa-
“gréable qu'ils donnent a l'haleine

raison pour laquelle tet de
femmes les évitent !
Les asperges sont également

excellentes pour clarifier le teint.
(Les carottes affectent favorable-
ment le svstème digestif — ct on
peut en faire des plats si déli-
Cuts et si présentables. De plus.
un affirme qu'en les appliquant
crues au Visage, elles constituent
un excellent antiride.

Moyen simple pour combattre la,
peau lustree

Un moyen de traiter a peal
(du visage pour qu'elle n'ait pas,
aprés les ablutions ordinaires,
l'apparence d'un miroir, c'est
! d'appliquer des tranches de pom-
mes de terre crues sur le Visage.
apres le lavage du soir. alors que
la figure est encere büun.nde. Las-
sez a la peuu le temps nec sare!
pour absorber le jus laiteux de
ut pomme de terre. pu:s appli-
que/ de nouvelles tranches.
Quand vous n'uvez pus le loisir

: voulu pour vous SOUMtite u cet-

 

 

 

© ANNE BAXTER qui
mance aves Tim Holt dans le film d'Or.
son Welles de la RKO, “The Magnificent
Ambaerson®,

fournit la ro

 

GRATIS
Montre, 1:ojecteur,

fet de toi:cite, cou-

telierie, aluminium,

robe, jupon, tabller,

chemise et gilet pour

Monsieur, couvertu-

re de finette, couvre-

lit de rayon, rideaux, serviettes,

nappes, livre de messe, chape-

lets, etc. 200 belles primes don-

nées gratuitement. aux person-

| qui vendront pour $4.00 ct plus

| de nos Images religieuses, De-
mandez 14 images à 80 sous

chacune, et le catalogue de
beaux cadcaux à:

Allen Nouveautés
Dépt. Ec. St-Zacharie,

 
   

te pratique avant de vous cou-
cher. laissez les tranches de pon:-
mes de terre sur la figure durant
la nuit. Le matin. lavez-vous u
l'eau tiede udditionnée de quel-
ques gouttes d'euu de Cologliv.

Voila des petits secrets fort
simples qui. vous l'admettrez. ne
vous coûteront pas cher. Mainte-
nant, si vous désirez recevoir du
plus amples détails sur les soins
de beauté. n'hésitez pas a me le

{ demanuer.
comporte les soins du visage. des
mains, des yeux, des cheveux.
des pieds, de la suppression dus
poils follets, la muigreur. l'obési-
té, le développement normal du
buste, de la transpiration exces-
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AUX CANADIENS FIDELES
C'ust beau. de lever l'ancre et du tendre les Voiles.
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RL J
| ä LOW
® BONITA GRANVILLE, la vedette du
nouveau fim “Syncopation” de William
Dicterle.

 

vera toutes ses pruprietes ct ne
;secheru pus.

*

Une goutte du thé glisse sour-
nulsement le long du bec de vo-
tre théière et vient tucher Vos
nüppes. Enduisez le goulot d'hul-
le ou d'un corps gras invisible.

. Vous pouvez procéder de la me-
‘me tagun pour jus bouteilles de
lait, ete. Vous éviterez ainst mil-
le petits désugréments qui Vous

‘font perdre du temps.. !
* *

+

Un nioyen pratique et peu cuu-
teUX du Nettoyer Vos gluces, pe-
tites ot grandes, dans le mini-
mum de temps, avec le maxin.um
de facilité: pussez sur la glace

,tine éponge imbibéc de vinaigre:
, puis fuites briller avec un chiffon
doux. que Vous aurez suubou-lré
d'un peu de bleu u laver.

+ * +

Catastrophe © lu Creme bava-
rulse Ne VeUt pas sortur du mou-
le. Un linge humide placé sur
cclui-ci forcera sa résistance. Elle
se  détuchera en quelques miunu-

(tes, toute seule ou apres que
: vous lui aurez infligé deux ou
trols seCOUSsses.

‘

 |

| DES BISCUITS
| DE LA MAISON
 

par
' BARBARA B. BROOKS

Des biscuits de la maison
Quelle joie pour le soldat. ou pour
ls enfants qui ont grand: et qui
sont partis, Mais qui se  rappel-
lent encore ces biscuits parfumés
qu'ils trouvaient dans le pot à
biscuits.
Mais Voici quelques bons cun-

sells a se rappeler au sujet des
biscuits qui doivent voyager.

1. Choisissez un genre de bis-
cuits qui resteront beaux et frais
pendant plusieurs jours. Evitez
les gluçages lourds et les Merin-
gues.

2. Choisissez des biscuits de
Il arandeur et de forme cunvenable (
puur qu'ils ne s'émiettent pas fa

leilement, Les biscuits carrés sont
‘les plus faciles à empaqueter par-
‘ec qu'on peut les mettre devout
l avec du papier paruthiné entre
les rangs.
* 3, Une boîte cuvrée où iuctan-
.gulaire, soit en fti-blanc ou en
lcurton, est préférable a une ron-
‘de. Le fer-blanc est parfait parce

Ma série de feuillets §

 

  

  

“Vous goiter -
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que les biscuits s'V conservent !: tasse de sucre
{rails plus longtemps. 2 c. à soupe deau
4 Mettez beaucoup de papier 2 €. à soupe de jus à

parutfiné (le papier qui enve- 1 ¢. a soupe de zee.
loppe le puin peut servirs. Décou-, 1àäpé. Co 5
pez-le en bundes pour fuire cous- _
sin au fond de la boîte, puis cou- 4 tune
pcz-en UN morceau pour le fond 5 tase. de shorten
les cotes de maniere a ce quil' passede cassonade

-« Teplic sur le dessus Une fois la; 5 AA le farine
boite remplie, Mettez du papier: ,( € à the de poud:
puraffiné entre les runes de bis-, 3 hy ah de sel
cuits. 1i esse | au

5. Si possible. mettez la boite! 35 ù a ne de, Vani.
de biscuits duns une uutre boîte M anne? “le ocuns
en carton: sinon, enveloppez-la pa sa cs dutts Fe 440,
de gros papier. eau, le jus d'orung. > te
6.R. ppelez-vous que les Lon d'orange: faites cuire Cu Ce

. uo clez- a ic les H ’ > ° 5 a we. Re

mes ciment les GROS biscuits —te mélange forn, Date
plus ils sont gros mieux c'est; Mélangez bien à fond *
commeles Biscuits Patrouilleurs | ning ot la cassonade Ta: 40
donnés ci-dessous. Cette recette! semble la farine. la pu HoAh

[est faite spécialement pour Jest Ie sel ot ajoutez cro. : <pus
hommes, et elle vous donne qua-,tivement avec l'eau ct 1. “ anille
tre douzaines de biscuits à la fois. au premier mélange. A .uz en

Biscuits Patrouilleurs ‘remuant les flocons de © ….< gros.
(Suite à la page 5)

11. tusse de shortening _— —
1!> tusse de sucre
11: tasse de cassonade Canc

3 veufs

11, c. à the d'extrait de vanille
3 tasses de farine

1. ¢. 4 the de bicarbonate de
suude

1'> c. à thé de poudre à pâte
“yc. a thé de sel
3 tusses de farine d'avoine a

| cuisson rapide
5 tasses*de riz éclaté au four
1's tasse de noix de coco

Mélangez bien ensemble le
shortening. le sucre et la casso-
nade: ujoutez les oeufs et le par-
tum: battez bien. Tamisez ensem-

‘ble la farine. le bicarbonate de.
soude. lu poudre à pate et le sei:
mélangez avec la farine d'avoine.
la cercale de riz et la noix de
coco: ujoutez cela au mélange
:cremeux ct remuez jusqu'à me-
lange parfait, Fuites tomber par

{cuillerées à soupe sur une plaque
bien graissée. ou bien renverser
sur une planche à pâtisserie en-|
farinée. abaissez au rouleau jus-
qu'à !s pouce d'épaisseur et dé-
coupez avec un coupe-biscuits.
Placez les biscuits sur une pla-
que graissée ct faites-les cuire à
four modéré (375 F.» de 15 a 20
“minutes où jusqu'a ce qu'ils
‘svient dorés.
; Recette pour 4 douzuines (2
: pouces de diamètre».

Carrés à la Pâte de Guimauve et!
i aux Krispies

1 3 tasse de beurre
‘2 1b de bonbons à la pâte de

guimauve (env, 2!2 douz.) |
la ce. à thé de vanille (si vous’
le désirez! |
1 pat de 5'- onces de céréale|
de riz eclaté au four
Faites fondre le beurre et les

bonbons à lu guimauve dans un
bain-marie. Ajoutez la vanille:
buttez bien pour mélanger à fond.
Mettez la céréale dans un grand
bol beurre et versez-y le mélange
« la guimauve en remuant vigou-
rcusement. Pressez dans un mou-
te bourré peu profond. Coupez en
carrés lorsque c'est froid,
Recette pour 16 carrés de 2!4

pouces de cûté (moule de 10 x
10 pouces).

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

sive, des poids et mesures nor-
maux. Il suffit de m'en faire la Biscuits Fourrés aux Flocons |
demande. Adressez vos lettres à de Maïs | |
*“Cousine Blanche”, 197 ouest, rue l'2 tasse de dattes hachées |
Sainte-Catherine, Montréal, cn! — —_ |
ayant soin d'ajouter un timbre! !
ide 3 pour chaque feuillet que! |
| vous désirez obtenir.
ee 1

i| CINQ TRucS | ENFIN, ELLE À
| 1, / I
! ; | .
| Ne jetez plus avec une moue 1
,dégoutée les cendres de cigares €
tau malodorant parfum Elles, f
redonnent tout son éclat au ver-
re, Nettovez Vos Verres Une fois | §

| par semaine avec un peu d'eau à
{chaude, dans laquelle vous aurez. f
{Mis dé la cendre de cigare. Rin- d
(CEL nau a l'eau froide

c. 4 t

Vote oeuf s'est écrasé bruta-; Après la naissance du bébé,elle fut, pendant les cas de : faiblesse, pôleur, monde 4 No f
lement dans l'assiette. Vous l'a- plusieurs semaines, une vraie ruine . . . abattue, fatique, douleurs de dos, de reins per

| Vez cugné un peu trop fort: le sans énergie, sans force, sons couleur, épuisée, douloureuses ou irrégulières, troubles nternes f

hechor de SoulereuLot | quoi ! Cette moman fut-elle une exception ? essentiellement féminins (symptômes ou consé-
simplement un peu de lait des- Bien souvent laissée seule à la maison une couple quences de l'ANEMIE). fi

sus, pour le mettre à l'abri de | de semaines après, prodiguant, jour et nuit, ses " . issonce d'en «
l'air. Votre jaune d'oeuf conser- | soins ou petit être, une femme n'est-elle pos Immédiatement après la nr t de gronde
TT OT | exposée à perdre totalement ses forces? ENe bébé, je me suie trouvée dans ntourdie j'aveis 5

, Une PROMESSE de CHARME n'a pas à ce momentla vigueur dont elle auroit faiblesse, sons oppétit, souven ins; cela q
, besoin, il lui faudrait un sang riche alors quu bien mel dons le dos of aux reins boites de

le sien est oppauvri dé & lo foiblesse. Jed pris quelques eme à

; , u de temps, | ‘

! Si elie avait recours oux bonnes PILULES PILULES ROUGES et on ot j'ai contined q
ROUGES oussitôt qu'elle reprend betogne, fa Vue trouvée rolous an gén aon Wc

| jeune maman reteroit viteses forces cor les le traitement ot fon of ebtent A‘ bone résultats , . ju
bonnes PILULES ROUGES li donneraient un oh LALONDE d

song riche, indispensable & ce moment critique (Signé) — Mme MEDARD hog! o ol

de sa vie. Ce bon tonique o fait du bien à des VaHeyfieté, 7: C,
milliers de femmes depuis près de 50 ons, dons Témoin (Signé) — Y.P. an

©Pilules Rouges par ta poste : 50¢ le boite ou 3, $1.25. 5
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pauceville-est - Qué. Message de paix
PRIX DE L'ABONNEMENT sul :

canada: _, 1 est vrai que la France est ou veut
vu mots 51.00 etre un pays de clarté, Laval a servi le gé-‘ $1.50 nie de la France: on peut tout lui repro-
gn dehors 1 Ro oo ee .00 chersauf qu’il ne porte pas inscrit sur son

ront, dans son nom, le plus clairement pos-
JEUDI, 21 MAI 1942 sible, le signe loyal ga dirais-je presque_
— ~ de ce qu’il est.
ue-—— 1 cJest un avantage. Dans son avénement

|premier-Beauceville au pouvoir je ne vois qu'un désavantage:
la suspension du proces de Riom, dont les

| témoignages devraient rester précieux
| ‘pour les Italiens comme pour les Français.
| Au delà des apparences les comptes- ,
% rendus du procès de Riom ont porté aux
deux peuples un message de paix, de foi,
d union. N’y a-t-on pas prouvé encore une
fois que les deux peuples furent également

1
'D'UN JEUDI À L'AUTRE

- an 8
   L

  

BILLET DU JEUDI

Que sont les
“commandos”!

Plus que jamais, les com-
mandos britanniques attirent
l'attention. Leurs exploits four-
nissent aux journaux une infor-
mation abondante. habituelle-
ment colorée. Que sont aux jus-
tes les commandos? Des soldats
d'élite, prêts à affronter tous les
risques. sur terre. sur mer et
dans l'air. Pendant longtemps.
les moindres détails relatifs à
leur organisation. leur entraîne-
ment, leur commandement, res-
tent secrets. On annonce cepen-
dant ces dernières semaines. du
|jour au lendemain, que Lord
Mountbatten devient chef su-
preme des commandos. Il succè-
de à sir Roger Keyes. qui ne . -

Celle-ci ou celle-là?
— trahis — sont encore aujourd’hui trahis —

par deux bandes jumelles de ploutocrates
sans cerveau et d’aventuriers sans foi. Des
deux côtés des Alpes les deux bandes ta-
chent de se cacher derrière deux noms au-
gustes — Îtalie, France — tandis qu’elles
n’obéissent qu’à des craintes de classe, à
des craintes personnelles, et surtout à la
haine dela liberté.

Tous les Italiens, tous les Français ont|
‘finalement compris que nulle part, dans le|
monde entier, on n’est arrivé au degré de
bassesse des gens de Vichy-Paris d’un côté |
et de l’ex-Duce de l’autre: tous les deux ri-
valisant en oeillades entre le maître, Hi-
tler, chacun espérant d’être choisi comme
concubine numéro un.

Et le monde libre hésite encore à com-
prendre qu’en Italie comme en France il y

faude la guerre. De ce montant, Québec ja des dizaines de millions d’hommes qui,appelé a souscrire $2,000,000. |pourse révolter contre une honte si affreu-
Adune region, la Beauce moins que tout °° ” ont besoin que de la proclamation so-

autre, ne saurait rester étrangère à ce mou- lennelle d un Message de Paix et de fra-
vement. Car se désintéresser de l’oeuvre de ernite vis-a-vis des peuples — tousles peu-ples — et de guerre à mort aux tyrans —
la Croix-Rouge, ce serait ignorer les be- tous les t,Ç ès ae ji yrans.
wins et les sacr.fices de nos militaires com COMTE SFORZA

———
battant actuellement sur la ligne de fer de

|Christianisme primitif
même que dc nos prisonniers de guerre; ce
srait rester insensible en face de la souf-
france et faire montre du plus diabolique
égoïsme; ce serait, en un mot, faire preuve R -
ednhumanité. ’ , A la requête du cardinal Bertram, ar-;

chevêque de Breslau, en Allemagne, le!
Saint Pére a accordé aux prétres catholi-
ques du Warthegau (partie des provinces

Atel point qu’il est contraire a sa constitu- polonaises reee au Reich) le pou-

tion d'accepter des dons de la part des gou- voir absoudre les pénitents collective.
vernements. Sans distinction de race ni de |ment, sans confession individuelle, et de
langue, elle rallie sous le signe de la croix |permettreaux laics de garder of de porter
{qui n'est pas la croix crochue!) tous ceux m es Je sant Jacrement.
oon : Le cardinal f e a

qui croient à la souffrance. Pourelle, en ef- ‘des sévères alformula sarequete a cause
fet, tout ce qui compte, c’est de soulager la ! imposees aux pre-

  
La Croix-Rouge tend la mainà tous les

Canadiens sans exception. Depuis un an et
demi, alors que se terminait une fructueuse
campagne de souscription, cette institution,

flle bien-aimée de la charité, n’a pas eu
besoin de faire appel à notre générosité.
Mais, en marge de son inlassable dé-

vouement, l arrive maintenant que sa

caisse est à sec. Il lui faut absolument la
somme de $9,000,000pour assurer le sou-
lagement des populations terrassées par le  
 

x # *

La Croix-Kouge a un caractère interna-
tional et elie agit en toute indépendance.  

 misère humaine tres polonais et du décret des autorités al-
; JE . lemandes interdisant aux prêtres alle-

t - _. .
C'est ce qui explique sa présence là-bas, mands d’administrer la communion aux sur les champs de la désolation, où elle.

joue le role obscur de l’humble nonne qui,
va, de foyer en foyer, prodiguer des conso-
lati éshérité i «5 Loeations aux déshérites de la vie. Entend jours du christianisme.
elle, au milieu du bruit assourdissant de la Le Warthegau englobe les diocèses de.vai ! hg |
mitraille, une plainte s’échappant de ce qui Posnan, de Gneizo, de Plock, de Lodz et de

’nest plus en apparence qu’un monceau: . LCa iWloclawek, et une partie des dioc
de cadavres, elle accourt aussitôt parce ! p dioceses de
qu'elle sait a‘il y a là un reste de vie. Elle ‘Varsovie, de Cracovie et de Kielce.

i penche ur ce malheureux mais avant
ele faire, clle ne se demande pas s’il vient z :

des Etats-Unis, de l’Australie, de Grande- Consécration des
Bretagne, de Nouvelle-Zélande, de France, |
du Canada ou méme de la Beauce. Que| familles au Sacré-Coeur
cette bouche, sur laquelle se lit déjà le ric- —
tus de la mort, parle français, anglais ou
yiddish, cel importe bien peu. Que l’hom-
me qui souffre à ses pieds et qui va peut-
être mourir, soit général ou caporal, riche
ou pauvre, ‘avant ou illettré, cela importe
encore bien peu. Elle ignore tout de son
passe mais touche à son présent et craint
pour son a-enir. Elle relève, soigne, guérit
et console. Voilà tout.
LaCroix Rouge ? Elle ne connaît rien de

la science militaire ni des intrigues diplo-
Matiques ri des coteries politiques. Elle n’a
Jamais pris part aux conseils de guerre ni
trafiqué la chair humaine. Elle n’a qu’un
idéal: soulager les miséreux, et qu’une seu-
le devise: la charité est soeur de la souf-
france.

Polonais. Dans sa lettre au Pape, Son Emi-:
nence disait que l’état actuel de l’Eglise
dans le Warthegau, rappelait les premiers

 

 

 

La guerre de 1914 a marqué un magnifi-
que accroissement de la dévotion au Sa-
cré-Coeur. En France particulièrement sol-
dats et civils se sont tournés vers le Coeur
de Jésus pour obtenir de son amour misé-
ricordieux la protection de leur patrie. Son
image a été distribuée par millions dans les
camps, on l’a reproduite sur les drapeaux,
on en a orné les demeures. On s’est surtout
consacré au Sacré-Coeur pour répondre à
l’appel fait par Notre Seigneur lui-même à
sainte Marguerite Marie: individus, famil-
les, et même le pays tout entier par la vetx
de son chef militaire, le maréchal Foch.
Ne néglige-t-on pas trop durant la guer-

re actuelle cette dévotion si recommandée
par l’Eglise? Les promesses de Notre Sei-
gneur valent aujourd’hui comme hier.
Pourquoi ne pas recourir à son amour tout
puissant par les voies qu’il nous indique
lui-même? Un mouvement dans ce sens
semble heureusement s’esquisser. Déjà un
de nos plus grands diocèses a organisé pour
cette année la consécration de toutes ses
familles au Sacré-Coeur. L'initiative est à
imiter. Elle est facile d’exécution. Et quels
fruits magnifiques elle donnerait. Les mois
de juin, avec la fête du Sacré-Coeur qui
tombe au milieu, le 12, est tout désigne
pour cette pratique salutaire. (On trouvera
dans la brochure “Les Familles au Sacré-
Coeur” du R. P. Archambault, S. J. que
l’Oeuvre des Tracts vient de réediter, les
motifs et les avantages de cette consécra-
tion ainsi que les devoirs auxquels elle obli-
ge et le cérémonial à suivre).

———_b—

—En tout, dans le bien comme dans le
mal, il faut remarquer la solidarité des ap-
pétits. Un estomac plein de boissons et de
viandes nous dispose à la luxure, tandis que
la modération nous apaise partout et nous
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focaucerons, pouvons-nous rester indif-
Ro sa ‘appel pathétique de la Croix-
nea Quel est celui d’entre nous qui est
eles e de faire sa part, si petite soit-
fran Qu il lève la main? La guerre nous
ape y plus en plus durement et, cha-
aejour elle exige davantage en capital{Bent aussi bien qu’en capital humain. Il

ul toutefois admettre qu’elle met plus
ntentre nos mains. Or quels sont
train Jo ont véritablement modifié leur
ra de vie? On trouve la monnaie qu’il
pro boire et se payer tous les plaisirs
faire le et on n’en trouverait pas pour

: a charité? Allons donc!
faisong.LoyEo) faut faire des sacrifices,
pn: ¢s. tconomisons sur I'achat de nos
ges et a de nos vêtements, de nos voya-
en rap onnons a la Croix-Rouge une obole
quanc port Avecnos moyens. La charité,
quand 1 ne coûte rien, ne vaut rien. C'est
evient le nous forceà nous priver qu’elle

qui ne che en mérites. Pour quelqu’un
cile d eut pas faire son devoir, il est fa-
nine trouver des alibis. Pour tenter de

 

Tater un refus injustifiable, il feindra rend capables de continence et de modes-
plus “ er de l'importance aux rumeursles|tie- .
roi Rotnisistes. “Je ne donne pas a la J. Simon
antleCSC parce que c’est un organisme

Bouvernen.<antilisme; je ne prête pas au crifient leur santé, leur temps et leur ar-
pillage : hak hares qu’il se fait du gas- gent au bénéfice des infortunés?
Ene de guerre| ête pas de timbres d’épar-|" La Croix-Rouge est répandue à travers
dra plus ri parce que le dollar ne vau-|pypivers et si elle avait été une organisa-riendemain; et patati patata””.

st ainsi que par de savantes pi-Touettes dial .

; ectiques, d -
"ennent des motifs. » des prétextes de

*

tion montée par des escrocs au profit d’es-
crocs, elle serait disparue depuis long-
temps. Or elle continue d’exister et de faire
du bien.

Voila pourquoi, au cours de la campagne
qui se poursuit, nous n’avons pas le droit
de nous laisser vaincre en générosité.

* x

mettre en doute l'intégrité de
ouge quand 99 pour cent de son

Comment
Croix-R

Personne)

Iministre

s'entend qu'à moitié avec M.
Winston Churchill. premier

, de Grande-Bretagne.
sur certaines questions de politi-
que générale et d'administra-
tion. L'idée d'organiser les com-
mundos date du désastre de
Dunkerque et de la chute de la
|France. en 1940. On se rend
compte alors que les troupes an-
glaises ne sauraient s'attaquer
aux Allemands dans un mouve-
ment d'ensemble concerté. selon
{les principes de la stratégie. Des
raids particuliers se préparent
|toutefois. dont le succès va gran-
dissant. Et voilà l'origine des
commandos.

* w®

Les unités de commandos ‘se
composent de volontaires, sortis
des rangs de l'armée. H se trou-
ve parmi eux des Canadiens et
des Australiens, mais l'immense
majorité, soit environ 99 pour
cent. se réclament de l'Analeter-
re. de l'Ecosse, de l'Irlande du
nord et du pays de Galles. Leur
nouveau chef, lord Mountbat-
ten. connaît une longue carrière
de marin. Agé de 41 ans. il par-
court les mers du monde depuis
l'âge de treize ans. I! sert comme
officier actif depuis les débuts de
la guerre. ramène deux fois a
bon port. gravement avarié, le
destroyeur Kelly, dont il a le
commandement. Quand le Kelly
sombre finalement dans la ba-
taille de Créte. Mountbatten y
commande encore. Peu après,
alors qu'il vient prendre charge
du porte-avions Illustrious, en
cale-cèche dans un port améri-
cain. on le ruppelle soudain à
Londres. H est nommé chef su-

| prême des audacieux et muysté-
rteux commandos. I.ord Mount -
|batten appartient à une famille
d'origine allemande. du nom de
Battenbera. alliée à la famille
royale d'Angleterre. Son nom
teutonique cause mille ennuis à
son père. le prince Louis de Bat-
tenberg. qui obtient son change-
ment en celui de Mountbatten.
— soit la traduction de Batten-
berg. Le premier prince de Bat-
tenberg à s'allier aux Anglais
serait Henri-Maurice. né en
1858. fils de Louis II de Hesse
et de la comtesse polonaise Ju-
lia- Theresa von Haucke. plus
tard princesse de Battenberg.
Henri-Maurice épouse en 1885
la princesse Béatrice. dernière
des filles de la reine Victorta. TI
meurt onze ans plus tard. en
1896.

* kx

D'où vient le terme comman-
do. et qui songe à l'appliquer à
un groupe de soldats de notre
époque? D'origine portugaise, il
désigne dès 1899 les Boers que
font la vie dure aux troupes an-
glaises. envoyées au Transvaal.
Evoquant ses souvenirs de jeu-
nesse. alors qu'il assume au Na-
tal les fonctions de correspon-
dant de guerre. Winston Chur-
chill le réimporte dans son pays.
Avant la querre sud-africaine de
1899-1902, les Boers ne lèvent
pas d'armée. Les hommes vali-
des. de 16 à 60 ans. appartien-
nent à des corps de commandos,
chargés de défendre la patrie par
tous les moyens, toutes les tac-
tiques, la bravoure et l'audace
remplaçant souvent chez eux la
science militaire. Chaque région
possède des commandos, dirigés
par le Veldt Cornet, ou capitai-
ne de campagne, choisi lut-mé-
me par le vote populaire. Ce
mode de défense date de l'épo-
que où les Boers. descendants de
Hollandais établis en Afrique
depuis le dix-septième siècle.
doivent sans cesse compter avec
les attaques des Zoulous. Cha-
que commando fournit son che-
val. ses armes, et doit se présen-
ter au chef à quelques heures
d'avis. voire quelques minutes.
selon la distance à parcourir.
Comme les commandos d’An-
aleterre rappellent ceux du
Transvaal. ces derniers ressem-
blent fort aux minute-men des
Etats-Unis, en 1775. Sous le
soleil. rien de nouveau.

L'Illettré
re

Il faut collectionner les pierres
que l’on vous jette, c’est le com-
mencement d'un piédestal.  sont des aides bénévoles qui sa- Georges BONIN BERLIOZ

l'offre et la demande. Tous nos renseignements sur la main-d'oeu-

  

Sur

 

Par Pierre Mayrol — (British United Press)

 

1. evenement important de ces jours-ci dans le domaine de
la politique fédérale reste encore la démission de l'hon. P.-J.-A.
Cardin. Dans sa lettre de démission, M. Cardin expose trois rai-
sons de son attitude: D'abord, la décision prise au Cabinet com-
porte une nouvelle politique de la part du gouvernement en enle-
vant la restriction territoriale dans la loi de mobilisation: ensuite,
rien nes est produit pour que la situation créée par la guerre néces-
site, quelques jours seulement après le plébiscite, l'introduction
d'une mesure contenant le principe de la conscription pour outre-
mer. enfin, l'introduction de cette mesure est contraire à la cam-
pagne conduite pour obtenir une réponse affirmative au plébiscite,
alors que le gouvernement dans la province de Québec soutenait
que la question de conscription ne se posait pas.

Décret ministériel

Cependant dans sa declaration sur le projet de lor amendant
la loi de mobilisation, M. King a mentionné que la suppression de
l'article Z est la conséquence logique du plébiscite, que le gouver-
nement apres voir demandé au peuple les pleins pouvoirs, lors du
 plébiscite par ce projet de loi, demande la même chose au parle-
ment, L'exercice de ces pleins pouvoirsreste à la discrétion du gou-
Vernement qui, par décret ministériel, si la suppression de l'article
3 est votée, appliquera la conscription pour outre-mer si les cir-
constances l'exigent.

Quelle sera devant cette situation, l'attitude future de l'hon.
M. Cardin. I! l'a dit lui-même: ‘’En retournant dans les rangs des
députés qui représentent l'opposition de leurs compatriotes à la
conscription, je suis convaincu que je puis rendre de plus grands
services à ma province et au pays quesi j'étais demeuré dans le Ca-
binet où je n'avais plus même l'autorité de remplir un mandat.
J'ai unecarrière déjà remplie. Je ne veux pas qu'on puisse dire que
J'at manqué à l'honneur cet trahi la parole donnée. J'ai donné ma
parole à mes compatriotes, Ils ont pu croire que je les délaissais
parce que mes devoirs officiels m'avaient éloigné d'eux. Je retour-
ne parmi eux comme simple député. je veux faire valoir leurs opi-
nions qui sont aussi les miennes. |

J'ai démissionné parce que je ne pouvais accepter la politique
du gouvernement. Je lutterai contre la conscription tant que la né-
cessité d'une pareille mesure n'aura pas été démontrée et surtout
aussi longtemps qu'il ne sera pas clairement établi qu'elle est prise
dans l'intérêt de notre propre pays.”

M. Cardin siégera encore du côté ministériel. tout comme les
onze députés libéraux nationalistes du Québec.

 

 

Confiance à King

; On aurait pu croire unc crise ministérielle imminente la se-
maine dernière. Cependant au caucus libéral de mardi, une résolu-
tion de ‘confiance 1llimitée'’ à été adressée au premier ministre. M.
Ernest Bertrand, député libéral de Montréal-Laurier, proposa cet-
te resolution qui fut secondée par M. Georges-A. McLean, dépu-
té libéral de Simcoe-Est. (On dit dans les cercles parlementaires
que M. Bertrand deviendrait ministre).

la résolution de confiance au premier ministre a été formu-
lée de telle sorte qu'elle laissera les députés ministériels qui le dé-
sirent libres de se joindre à l'ancien ministre des Travaux publics
pour combattre en Chambre l'amendement actuel à la loi de mo-
bilisation. À ce sujet, on dit qu'il est possible qu'une quarantaine
de députés libéraux se rangent aux côtes de M. Cardin dans ce vo-
te. Dans les cercles politiques, on dit cependant que ces députés,
après avoir marqué leur dissidence sur cette question, ne quitteront
pas le parti. Du moins, dit-on, les ministres feront tous leurs ef-
forts pour les y garder. Ils utiliseront à escient la fausse trève qui
existe dans le domaine politique pendant la conférence interna-
tional de l'Aéronautique qui a lieu cette semaine à Ottawa, car le
bill modifiant la loi de mobilisation ne sera discuté en deuxième
lecture qu'après cette conférence.

L’Opposition dit: “Tout de suite”

Dans les milieux conservateurs, on dit qu'il ne sera pas fait
d'opposition sur la motion principale pour l'adoption du bill per-
mettant par décret ministériel l'application de la conscription |
pour outre-mer. On voudrait cependant que le gouvernement l’ap-
plique tout de suite cette conscription, qu'il mobilise immédiate-
ment les conscrits outre-mer.

Les membres de la C.C.F. demanderaient eux qu'en plus de
la conscription des hommes, il y ait celles des richesses et de l'in-
dustrie. Ils s'opposeraient à la motion principale si le gouverne-
ment ne leur donnait pas des assurances à ce sujet. Au cours des
deux dernières semaines de mai, ils tiendront vingt assemblées pu-
bliques dansles principaux centre de la Colombie canadienne pour
faire valoir cette opinion.

Au parlement, en tout cas, lorsque viendra le vote sur le bill |

 

ront l'occasion de se prononcer sur la question de la conscription
pour outre-mer.

  

Par M.Elliott M. Little

Il nous faut connaître les aptitudes des différentes classes de
notre peuple et le domaine où ces aptitudes sont le plus nécessai-
res. Je ne fais là que suggérer ce que j'ai dans l'esprit. Il n'est pas
suffisant d'inscrire et de classifier nos ressources humaines: le dé-
faut de toute inscription normale pour répartir le travail, c'est que
cette inscription est désuète avant même que les résultats en soient
connus.

Ce qu'il nous faut au Service national sélectif, c'est un inven-
taire courant qui nous renseignera chaque semaine, et je puis pres-
que dire quotidiennement, sur les travailleurs de chaque région du
pays. Il ne suffit pas de savoir ce qu'un ouvrier peut faire aujour-
d'hui; encore faut-il être au fait des changements de ses aptitudes
pour savoir, en somme, ce qu'il pourra faire dans six mois.

Jusqu'ici, nous nous sommes surtout occupés de faire l'in-
ventaire de nos spécialistes. Dorénavant, il faudra envisager toutes
les catégories de main-d'oeuvre. Je pense qu'à l'heure actuelle,
nous possédons une réserve suffisante de travailleurs inexpérimen-
tés; mais je sais aussi que, dans certains centres, les travailleurs
inexpérimentés font défaut. Naturellement, si nous voulons ré-
médier à cet état de choses, il faut savoir exactement où se trou-
vent toutes les catégories de travailleurs disponibles.

Coordination de l'effort

Voici un exemple. Récemment, une grande aciérie se plai-
gnait, à notre bureau, que la disette des travailleurs y ralentissait
la production. Or, nous savions que, dans les environs, tel mou-
lin fonctionnait de façon intermittente. On proposa aux directeurs
des deux compagnies qu'il serait peut-être avantageux pour l'a-
ciértie de combler ses vides à même les employés temporaires du
moulin. Nous n'avons plus reçu de plaintes à ce sujet.

Dans le cas des chômeurs, un inventaire courant est égale-
ment nécessaire. Comment procurer de l'emploi à 100.000 chô-
meurs si nous ne savons pas où ils se trouvent? Et une fois qu'ils
sont placés, il devient urgent et indispensable de prévoir leurs dé-
placements éventuels.

Mais notre inventaire courant ne se bornera pas à inscrire les
travailleurs par ordre d'aptitudes et à les suivre dans les emplois
qu'ils occuperont. La machine ainsi constituée aura une fonction
très importante à remplir: celle de combiner et de coordonner

 

 
supprimant l'article 3. ce sera la dernière fois que les députés au- !
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«AGE TROIS

 
Le 18 mai 1861, Lévis fut érigé en ville sous ce nom, en l'honneur du
chevalier de Lévis, héros de la bataille de Sainte-Foy. Le nom de Lévis

était toutefois connu depuis l'époque de Champlain, qui donna l'appellae
tion de "Cap de Lévy" à cette partie de la rive sud. C'est là que
s'établirent, en 1647, Guillaume Couture et François Bissot, premiers
colons de la rive sud.

C'est au dix-septième siècle, en 1695, que fut produit
pour la première fois, en Hollande, le Gin de Kuyper.
Il y o plus de 100 ans que le de Kuyper est le genièvre
favori dans la province de Québec.

3.60.51.05 2.5940 ©
— J

Distillé et embouteillé ou Canada sous la surveillance directe de

onces, onces,

# JOHN de KUYPER & SON, Distillateurs, Rotterdam, Hollande.

INdeKUYPER
CÉLÈBRE POUR SA VRAIE SAVEUR DE  HOLLANDE
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ligence. Et pour cela, 1l faut avoir constamment sous les yeux les
besoins courants de l'industrie et les fluctuations de la main-d'oeu-
vre dans l'industrie, Pour la première fois dans leur carrière, les
employeurs sont donc forcés de prévoir l'avenir en supputant
leurs besoins.

Contradictions

I n'est pas difficile de démontrer la necessite de ces mesures.
Presque chaque jour. les journaux nous apprennent qu'il y a di-
sette de travailleurs quelque part. T'out récemment, une nouvelle
d'Ottawa disait que 5,000 ouvriers manquaient dans une seule
industrie. Une enquête faite au bureau de placement situé dans les
environs de cette industrie ne révéla que 25 vacances pour toute la
région.

Dans un autre cas, on demandait immediatement 2,000 ba-
cherons. Une enquête faite chez l'agent de placement de la région
ne put découvrir que Vingt Vacances dûment inscrites dans toutes
les industries de la province. Ailleurs, on disait qu'un grand ate-
lier d'usinage avait besoin de 1,000 employes. Une autre enquête
démontra qu'il n'en manquait que deux cents dans la région.

Que faire en présence de pareilles contradictions” Je ne dis
pas que ces estimés sont fautifs. Je ne prétends pas que les bureaux
de placement tiennent un registre de tous les besoins des regions
où ils se trouvent. De fait, ces registres n'existent pas. Et, voilà
bien le noeud de la difficulté! If ne faudra rien moins qu'une in-
formation précise et à jour pour accomplir ce miracle: faire con-
corder les prétendues pénuries de main-d'oeuvre et les places dis-
ponibles. Les bureaux de placement devraient avoir en main tous
les renseignements.

Il faut prévoir

Les seules pénuries de ce genre que puisse admettre le Service
national sélectif sont celles où l'employeur nous dit qu'il peut
employer 20 techniciens, ot qu'il aura besoin à telle date de 50
hommes pour tel travail. Quand il se produit des pénuries de
main-d'oeuvre affectant 1,000. 2,000 et 5,000 hommes, s'il s’en
produit. je ne comprends pas comment 1l serait impossible de les
prévou.

Une certaine part des renseignements qui nous seront four-
nis par anticipation nous viendra des forces armées, du ministère
des Munitions et approvisionnements, du ministère de l'Agricul-
‘ture et d'autres ministères du gouvernement. Mais ces sources ne

sont pas en contact avec tous les employeurs. Force nous sera donc
de recourir aux employeurs eux-mêmes pour obtenir les renscigne-
ments.

Je sais que cette tâche ne scra pas facile; mais nous sommes
résolus à exiger qu'on la fasse quand même. Si l'employeur n'ap-
prend pas à prévoir ses besoins, c'est lui-même qui en souffrira.

Fermeture de certaines usines ?

Mais prévoir les besoins industriels ne signifie pas seulement
qu'il faille supputer les acquisitions de personnel. Cela veut dire
aussi qu'il faudra prévoir quel personnel recevra son congé. À ce
point de vue. la répartition des ressources humaines est en rela-
tion étroite avec le rationnement des matériaux, Il est fort possible
que les régisseurs du ministère des Munitions et approvisionne-
ments et de la Commission des prix ct du Commerce en temps de
guerre nous suscitent, au Service national sélectif, des problèmes
soulevés par la solution des leurs. Une collaboration étroite entre
nous peut parer considérablement à cet inconvénient. Mais doré-
navant, ce qui presse le plus est de pourvoir aux exigences des stra-
tégistes qui ont à préparer l'offensive des Alliés. H est possible que
lc rationnement des métaux entraîne. pour satisfaire à ces exigen-
ces, le ralentissement de certaine production ou la fermeture de cer-

(suite à la page 9)

 

Envoyez vos petites expéditions par

CHEMIN DE FER

Des Taux Spéciaux entre toutes les Gares
du Québec Central

— et —_

MONTREAL — QUEBEC — LEVIS
SHERBROOKE — MEGANTIC

incluant

LA CUEILLETTE ET OU LA LIVRAISON DU
FRET PAR PETITS LOTS

à Montréal, Québec, Lévis, Sherbrooke, Mégantic
sont maintenant en vigueur.

Pour plus amples détails 8. V. P. s'adresser aux Agents

du Q. C. ou A J. T. HAWKINS, Agent Général, Service du
Fret et des Voyageurs, Sherbrooke, Qué.

QUEBEC CENTRAL  vre sont superflus si nous ne savons pas nous en servir avec intel-
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—e Ce qui se fait et se dit a Saint-Geo
Me RODOLPHE LAFLAMME, directeur

Les hommes sont fous...
Tel est le titre du dernier livre de Pierre L’Ermite que

j'ai lu avec le plus grand intérét parce qu’il traite de l'état
d’esprit des Francais avant la guerre et au début de la pré-
sente guerre.

Le seul titre rappelle cette pensée de Salomon, dont la
sagesse est devenue légendaire, et qui disait: ‘’Stultorum
infinitus est numerus'’ qu'on peut traduire: Le nombre des
sots est infini.

C'est l’histoire d'un jeune homme que l'auteur décrit
comme suit: “Fin profil de médaille, sérieux, travailleur,
préoccupé de ne jamais perdre une parcelle de son temps,
il a évité d’apprendre le bridge afin de n'avoir pas à cher-
cher de prétexte pour refuser de jouer aux cartes.

‘Il est comme un étranger dans sa propre famille.
“Il l'est, malgré les plaisanteries du père et du frère.

malgré le regard interrogateur de sa mère, qui, en le
voyant, le soir, penché sur ses livres, se demande où son
fils a pu prendre, dans son hérédité, un tel amour du tra-
vail, puisque personne ne fait rien dans la famille.

‘Pur et religieux, il regarde avec étonnement, chaque
jour grandissant, le monde, dans lequel il se sent plus
étranger encore que chez lui... ce monde qui pourrait étre
si heureux s’il se mettait simplement “a la table de Dieu”...
table servie avec magnificence au milieu d’une nature
splendide, et qui, par son aveuglement et ses passions, se
rend, lui-même, si immensément malheureux.”

C'est le journal de ce jeune homme qui vit au milieu :
d’un monde frivole et désemparé que l'auteur fait revivre
sous nos yeux; livre d'autant plus intéressant que les Cana-
diens français d'aujourd'hui marchent sur les traces des
Français d’avant-guerre, en ce sens que les valeuys morales
sont aujourd’hui de plus en plus méprisées et que la soif
de l'or est devenue comme en France la passion dominante
et de plus en plus la raison de vivre de la plus grande par-
tie de nos concitoyens.

A la jeunesse qui manque d'idéal parce qu’elle n'a pas
de but dans la vie, si ce n’est de s’amuser, ce livre appor-
tera une nourriture substantielle qui la transformera, car
elle pourra méditer des phrases commecelles-ci: “Si vous
gagnez de l'argent, que votre lucre, au lieu de s’amasser*
dans vos caisses et de disparaitre dans vos plaisirs. qu’il
en sorte, qu’il circule de main en main, portant partout du
mieux-étre. ; ; ,Ç ;

“Si vous avez des amours passionnées, qu’elles soient,
non pour la jouissance qui stupéfie, mais pour la transfor-
mation de toutes les formes de la vie, par le dévouement,
le sacrifice, le don de vous-même à l’autre. ;

‘Si, par vos efforts de pensée, vous avez acquis une
beauté intellectuelle, que ce ne soit pas pour faire conver-
ger vers vos fronts les regards d’une admiration stérile,
mais pour faire diverger de vos cerveaux, dans tous les
sens, vos lumières les plus bienfaisantes...”

—

 

   
 

  

 

Vous les Roulez Mieux avec le
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Mt Mme Maurice Vander-
Heyden sont allés à Quebce. lun-
du.
—Mme «Dr Rodolphe Maleux

vt sa Üllette, Denise, à Québec.
chez Moet Mme Arthur Matte,
—Mile Pauline Moisun a prési-

de Une Journée d'etudes de la
JOCF à Thetford. dimunche.
— Mlle Louise Fecteau. a Thet-

ford, la semaine dernière.
—M. et Mme C-A. Lubrecque.

de Quebec, était ù St-G: orges. di-
r unche, chez M et Mrie Maunce
Vander-Heyden.
—M J-ÀA. Plante. BSA.

voyage d'affaires u Quebec,
en

au
debut deu lu semaine.
—Mile Berthe Drouin passe

quelque temps a Woburn, chez
Mme Floriun Morin.

—Mlic Pauline Dugul. de Beuu-
e ville, de passag. 4 S-Grorgus.
J dur dernicr.
—M. «t Mme Henti-ls Poutin.

de St-Gedéon. étannt dans nutre
suculté. Jeudi.

—M. et Mme J-A. Plunte. u
Br aucevilie, chez M. et Mme J--
WW. Marceau. dimunche dernier.
—M. Candide Sévigny. a Saint-

Joseph, dimanche dernier.
—M. et Mme Georges-E. Thi-

buudeau. Mlle Yolande Thibau-
deuu. M. Josaphat Gendron et
Mile Cécile Gendron sont ailés à
Sherbrooke. dernièrement.
—M. Yvon Cluutier. de Qué-

bec. a passé la fin dt semaine
chez ses parents, lo Dr oot Mnie
Georges Cloutier.
—M. ¢t Mme Perry Aliard, en

voyage chez des parents. a Sut-
ton.

LM et Mme Roger Duti: sont
rullés a St-Samuel, récemment.
{ —Le Dr Gérard Noël, de St-
:Gédéon, de passage duns notre
localité, sumedi.
—M. Roch Cloutier, de la Ban-

gue Royale, est de retour d'une
Vacunce.

| —M.et Mme Raymond Cliche

sa sSOCUT.

—
_— “Se
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| RECONNAISSANCE DE
NOS PIOU-PIOUS

; Ml y à quelques mois, le conseil
des Chevaliers de Colomb de St-
Georges expédiait un lot de ciga-
rettes aux militaires de la muni-
cipalité actuellement en service
actif en Grande-Bretagne. Si
‘nous en jugeons par le nombre
de lettres reçues, nos piou-pious
‘ont le coeur placé à la bonne
place. Voici, parmi la douzaine
de missives reçues à la suite de
cet envoi, celle de M. Gérard Poi-
rier. un de nos bons Beaucerons.
Elle parle par elle-mêmeet prou-
ve a l'évidence la joie qu’éprou-
vent nos militaires expatriés
quand quelqu'un daigne bien leur
aire cadeau de cigarettes, qu'il
leur est bien difficile de se procu-
rer.

Quelque part en Angleterre.
ce 13 mai 1942,

M. le Président,
Chevaliers de Colomb,
St-Georges, Beauce. Qué.

Cher Monsieur.
D: cc pays lointain qui m'abri-

te. c'est avec joie que Je viens
te s0lr vous remercier de tout
Cveur pour le bel envoi de ciga-
rettes que vous m'avez fait par-
Venir.

Cela m'a prouvé que si loin
que Je SOIS... Je n'étais pus oublié
de ceux que j'ai quittés à St-
Georges... de mes amis...
Vous ne pouvez imaginer lu

JOle Que ça cause à un militaire
luintain du recevoir un souvenir
de sun Vieux pays. Vous ne pou-
Vez croire que
ment c'est pour lui!

Car, chers amis de mon St-
Guorges tunt regretté, si loin que
Je sois. si rudes soient les jour-
nees que je Vis, jamais je n'ou-
blie ceux que j'ai quittés pour
proteger’...  Encouragez-les vos
“petits braves”!  Prouvez-leur
qu'ils ne sont pus oubliés de vous
tous I... C'est si dur se voir si loin
du son vieux pays... Ça fuit tant
mal au coeur de ne savoir quand
sera le retour !

; Vous serez fiers de Vos soldats
quand, cutte ère sanglante finic.
ls vous reviendront. vous appor-
tant à vous tous qui les aurez en-,
\Courages une immortelle victoire
‘dunt vous tous aurez été le grand
facteur.

Ils comptent
vaincre !
Une lettre. ça fuit tant de bien.

ça tient bien loin ce noir décou-

sur vous pour

Et combien d’autres réflexions salutaires qui traitent sont allés à Vullée-Jonction, ces'rägement qui guette son heure.
des problèmes de l'’ouvrier et du capitaliste, et sur lesquel-
les je me permettrai de revenir parce qu’elles sont d’une
grande actualité en même temps qu’un encouragement à
continuer la lutte que j'ai entreprise en faveur de l’ouvrier
exploité par ses patrons qui le considèrent tropsouvent
comme une bête de somme ou une simple machine à profits.

Je voudrais que tous les jeunes lisent ce roman si cap-
tivant, comme tous les livres de Pierre L’Ermite d’ailleurs,
car ils y trouveront, en même temps qu’une leçon de vie,
un idéal qui illuminera tout leur avenir.

Rodolphe LAFLAMME,avocat.

A VENDRE
2 CAMIONS USAGES

INTERNATIONAL, 3 tonnes, avec licence 1942.

CHEVROLET, 2 tonnes.
Bien équipés en pneus: aussi

QUE (1railer). en parfait ordre.

S'ADRESSER A:

GEORGES THIBAUDEAU
ST-GEORGES, Beauce.
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le passé

LA BIJOUTERIE

EPHREM POULIN

VOUS OFFRE

Un grand choix de montres réajustées comme la MIDO,

SAVOY, TISSOT dans les modèles les plus nouveaux. I! est im-

possible que vous ne trouviez pas la montre qui vous convienne.

 

Nous vous offrons un assortiment de loquets, bracelets, pen-

dantifs, croix, boucles d'oreilles, chapelcts, bagues à diamants,

signet, camée ou pierres de naissance.

Vous trouverez aussi des plumes Waterman &

“Parker”, des briquets “Ronson”, des horloges de

tous genres, argenterie.

Ephrem Poulin
UNE VISITE EST SOLLICITEE

 

 

66, 1ère Avenue,

Jours derniers.

Woburn, a St-Georges, samedi.
—M. Léopold Dutil est allé à

Quebue, lu semaine derniere.
—M. Clément Gendron, chez

ries parents. Moet Mme Josaphat
Gendron,
—Mme Louis-O. Moisan,

Riviere du Loup, a passé quel-
ques jours a St-Guorges, chez sa
mere. Mme Josaphat Morin.

© —Mme Philippe
on voyage 4 Québec.

—Mime Jules Moisan est allée
à Vallée-Jonction, chez son pere,
M. Pom:erleau.
—M. et Mme Anatole Papillon

ct leurs enfunts, de passage à St-
"Georges. dimanche.
i —M. et Mme Philippe
thier, de Québec, en visite che
M. et Mme Nelson Morin.

i —Le Dr
| de Beauceville, de passage à St-
Georges, mardi.

| —M. Antonio Bizier, de Saint-
Benoit, à rendu visite a Mlle
Aurea Poulin.
—MM. Joseph Veilleux et Ro-

méo Laflamme ont assisté aux
funérailles de M. Philippe Veil-
leux, marchand, samedi.
—MM. Napoléon Busque, For-

nund Lessard, Rosario St-Lau-
lrent, Ernest Rodrigue. de Saint-
Benoit. à St-Georges, samedi,
—Mlle Rita Giroux a passe

quelques jours chez ses parents,
M. et Mme Johnny Giroux, de St-
Benoit,

| —Mile Fernande Roberge, de
| Beauceville, chez ses parents, M.
jet Mme Jos. Roberge, récemment.
—Le Dr et Mme Pierre Moris-

set et leurs enfants sont allés à
Québec, jeudi.
—M. et Mme Ovala Poulin, de

| Woburn, en visite a St-Georges,
chez des parents.

| —M. et Mme Eddy Poulin et
| leur fils. Léo, de Watérville, Me.
;en visite chez M. et Mme Victor
Talbot, et chez M. et Mme Jos.

! Poulin.
—Mlle Rose Rodrigue a passe

, Quelques jours à Québec. dernie-
| foment. l'invitée de ses sueurs.

—iemearm mmmetrees

| NAISSANCE
|, M. et Mme Théodore Roy unt
| fait baptiser leur sixième enfunt.
sous les prénoms de Joseph. Ed-
mond, Gabriel, né lo 9 mai et
baptisé le 10. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Edmund Gilbert,
oncle et tante de l'enfant. Por-

 

{ teuse, Mlle Dorina Poulin, tante 
 

SPECIALITES

MOTEURS GENERATEURS
MAGNETO «* DEMARREUR

re 70
SERVICE 06 BATTERIE

WILLARD A

TEL.RURAL I07
STGEORGES-EST Zo BEAUCE .

SNI GEOR.on

ACHAT ET VENTE DE MOTEURS. — J'ai à votre dispusition uu

 

RUE ST ANTOINE

FL
    

  

“TESTEUR", le plus moderne,
pour régler vos troubles électriques de toutes machines, à des prix raisonnables. — Donnes vos or-
dres et instructions directement. TEL. RURAL: 167.

 

Gau-; !
z Au retour, nous vous apporterons | Alfred Rodrigue. M. et Mme Ma-

thias Dutil, Mlle Louise Fecteau, !Armand Beauchesne,, Encore une fois. en vous quit-; Mme Pelletier, M. et Mme Ro-,

 

de l'enfant.
Nos félicitations. |

mm a ee

{Ga met un sourire sur un Visage

du "On ne passera pas”!
Un souvenir, si petit suit-il,

C'est un trésor aux yeux d'un
Khaki... lointain.

+ Ici, les cigarettes
mement rationnées.

sont «extré-
Quand on

que ‘revoir son Canada”, le
"Dear Home, Sweet Home”. Et
de tout coeur je dois vous remer-

; vous j'ai reçues.
! En retour, je vous promets
d'être plus fort au combat. d'être
| doublement “jarret noir…
A tous vos Chevaliers de Co-

lomb, avant de vous quitter, je re-
| dis un merci bien reconnaissant
jet continuez à penser a nous...

ile fruit de votre aide!

tant, je vous remerci- de tout
coeur. et revenez encore … çu luit
{tant de bien !
, À tout mon St-Geo. ges, un jeu-
t

Vous 1;
domandé)

’

 

 

 

LE VOICI!

@LE Plan
GOODSYEAR DE
PROLONGEMENT
DE LA DURÉE
rea
© Des milliers d'automobilistes |
demandent "Que vais-je faire au |
sujet de mes pneus?” Il n'y a
qu'une réponse . . . LE PLAN
Goodyear DE PROLONGEMENT
DE LA DUREE DES PNEUS! Ce ser-
vice systématique, spécialisé, éco-
nomique garde vos pneus sur vos
roues. Ne permettez pas que
votre auto soit remisée faute de
pneus;commencez tout de suite À
prolonger la durée de vos pneus!

Beauceville Motor Sales
BEAUCEVILLE, Beauce |

GARAGE 1.-L. DUMAS,|
ST-COME, Beauce

  

 

|'

Garage J.-A. GILBERT,
ST-GREORGEN, Beauce

 

“traduits par des

1 grand encourage-

famille Arthur Grenier,

 

he beuuceron offre son incessan-
lte pensée, son bonjour et surtout
sa promesse d'être au retour...
fier de tous vous retrouver avec
un peu de gloire à vous offrir en
retour de ce que vous lui aurez
prouve de pensées quand, sous les

‘ drupeaux glorieux alliés, il aura
| combattu.
i Mercer! Aurevoir!
+ Dun fils de St-Georges.

Gérard POIRIER
i E-lu28 L Cp! G. Potrier
No 6 Coy
1st CSRU
CAOS.
eV.xesd'UKH.

———

GRANDE SOIREE
Organisee par le Cercle Elizabeth
LeSeur des Filles d'Isabelle.

Mardi, le 26 mai, à 8 heures
» m… le Cercle Elizabeth LeSeur.
Ordre dus Filles d'Isabelle, pré-
senteru sous le distingué patrona-
go de leur uumonier, M. le curé
E. Bvaudoin, une grande suiree,
composée du tableaux

priés, sketch, sayvnete,
tup-duance.

chants appro- res. Cependant,
comédie, . d'égouttement

trio musical: violon, des superficies.

 

rges
 

 

Géographie physique de
la vallée de la Chaudière

 

Texte d'une conférence prononcée en mar
.-A. Plante, de Sapar M. l’agronome J

Québec,s, à Québec,
int-Georges

de Beauce, devant les membres de la Corporation
des Agronomes.

 

(suite du numéro précédent»
Les sols alluvionnaires sont

composés de matériaux de trans-
rt qui se sont déposés sur lez

basses terre, le lung de la rivière
Chaudière et de ses tributaires.
Ces dépôts se composent de gra-
vier, de sable. fin, de limon, d'ar-
ile, ete. Ces sols sont, sans con-
tredit, les plus fertiles. Aussi, les
cultivateurs les plus riches de la
Beauce sont-ils souvent placés le
long de la rivière Chaudière, ou
chaque ferme contient une lisie-
re plus ou moins considérable de
‘terrains de funds”.
Los plunes ulluviales sont fac:-

vivants iles à cultiver, exemptes de pier-
elles manquent

sur d'assez gran-
Les Técoltes y

violencdle, piano, par des arts- | réussissent bien, mais elles sont
tes etrangers.

Sieges réservés :
Admission : 25c.

Les billets réservés sont en
vente ula Pharmacie Vander-
Heyden et uu Magasin aes De-
Miols-dies Jacob.

CONDOLEANCES
Lu famille Théodule Drouin a

requ de nombreux témoignages
de sympathie, à l'occasion du
deuil récent qui lui a ravi un
chef estimé.

35c.

 

Télégrammes : M. «t Mme Jos,
Michaud. Lac Mégantic. M. et
Mme Horuce Gosselin, Lac Mé-
gantic, M. et Mme J.-N.-O. Pou-
im Woburn, Mme Arthur Bois-|
vert, Sherbrooke, M. et Mme An-
dre Buisvert, Sherbrooke, M. et.
Mme Fernand Bosse, Sherbrooke.
MHe A. Boutet. Québec. M. et
Mme Eugene Lemieux. Grand’.
Mère

Grand'messes : M. et Mme J.-
Paul Fleury, Québec. M. et Mme
Léger Lemelin, Québec. M. et
Mme Florian Morin, Woburn,
Mlle Alphéda Boutet, Québec, M.
ct Mme Ernest Lesage. Montréal.

Messes privilégiées : Dr Moris-
:sétte, M. et Mme Donat Drouin.
‘famille J.-A. Carignan.

les d'Isabelle, M. et Mme Josa-
phat Morin, M. Joseph Paquet.
M. Gérard Marquis, M. et Mme
Maurice Vander-Heyden, famille
Achille Drouin, M.

i Veilleux, M. et Mme Fernand
de fume une canadienne, on ne peut Drouin, M. et Mme Wilfrid Mo-

rin, M. et Mme Edouard Lacroix,
I Mlies Jacob. M. Alfred Sevigny.
iM. et Mme Fernand Michaud, M.

Thibaudeau, 'cier pour celles que, ce soir, de:et Mme P.-A. Poulin, M. et Mme
!Henri Lacroix, M. et Mme Z. Ja-
ycob. M. et Mme Maurice Jacob,
M. et Mme Alphédor Drouin, M.
et Mme McNamara, Mme Gédéon
Gagné, famille Siméon Rodrigue.
Milles Gilberte et Rachel Bour-
que, M. et Mme Léonce Dion, M.
Joseph Poulin, restaurateur, M.

,dolphe Marcotte, M. et Mme Ro-
land Veilleux,
Turcotte, M. et Mme Oram
.Doyon. St-Benoit Labre, M. l'ab-
‘bé Adolphe Doyon, Québec, M.
«et Mme Alphonse Dumont, Lévis,
M. Marcel Dumont. Lévis.

Bouquets spirituels: M. et
iMme David Lessard, St-Georges,
|famille Oram Doyon, St-Benoit
Labre, famille P.-K. Prévost, St-
Georges.

Sympathies : Mlle Florence Pa-
! quet. M. Charles Doyon, Mme
1 Auguste Godbout, M. ¢t Mme
Victor Rodrigue, M. ¢t Mme Eu-
gene Veilleux, M. et Mme Darius

| Poulin, M. et Mme Jos.-C. Rober-
‘ge, M. et Mme Paul-E. Papillon.

 

M. et Mme Jos. Gagnon, M. et
Mme Gérard Fournier, M. et
Mme J.-Georges Morissette. M.
ct Mme Charles Desrochers, M.
ct Mme Nelson Morin, M. et Mme
Georges Thibaudeau, M. et Mme
Aime Giguère, M. et Mme Josa-
phat Poulin, M. et Mme Oscar
Drouin, M. et Mme J.-A. Le-
mieux, M. et Mme J.-W. Toulou-
se, M. et Mme Jules Baillargeon.
M. ct Mme Albert Rodrigue
(Léon), M. et Mme Ulric Veil-
leux, M. et Mme Paul-E. Baillar-
gcon. M. et Mme Adelbert Ga-
gne,. M. et Mme Henri Fortin. M.
et Mme Rémi Bolduc, M. et Mme
Jules Moisan, M. et Mme Candi-
de Sevigny, M. et Mme Andréa
Thibaudeau, M. et Mme Philippe
Lessard, M. ¢t Mme Gérard Me-
thot. M. et Mme Béloni Poulin,
M. et Mme J.-G. Godbout. M. et,
Mme J.-Wilfrid Lessard, M. et
Mme Ludger-Henri Bolduc, M.|
et Mme Gérard Thibaudeau. M..
et Mme Charles-E. Roy, M. et
Mme Louis Drouin. M. et Mme
Wilham Garant, Mlles Laure Bé-
rubé. Cora Bolduc, Mary et Can-
dide Gagné. Adrienne ‘Boucher,
Irma Dutil. MM. Clovis Thibau-
deau, Yvon Thibaudeau, Fran-
ois Marier. Québec, M. ct Mme
rançois Doyon, St-Benvit Labre.

M. et Mme Jean Doyon et famil-
le, St-Benoit Labre, le Cercle des
Fermières, St-Benoit Labre. M.
et Mme J.-A. Roberge, Lac Mé-
gantic, Mme Raymond Cliche. M.
ct Mme L.-Octave Moisan, Rivie-
re du Loup, famille Nap. Vachon,

| famille -
Ferdinand Boucher, familie Mme
J.-E. Dulac, famille Adclbert Gil-
bert, famille Ernest Vander-Hey-
den, famille L.-P. Baril, famille
Mme Ludger Corriveau, M. Jo-
seph Couture et sa famille. Mme
Honorius Grondin et sa famille. |
M. Philippe Labbé et sa famille,
M. Joseph Bolduc et sa famille,

‘gluVeleux contenant dv a GU'

FETE VIC
Mme .M. et Mme Florian Morin. de Peine, ça donne du “Go Ahead”, 'Ludger Bolduc. le Cercle des Fil-.

J.-Albert‘

exposées uux désastres des inon-
dations plutôt fréquentes de cel-
te rivière. Les nornbreuses îles,
les “terres de fonds” et les éta-
ges on terrasses que l'on aperçuit
sur le parcours de la Chaudière
et de ses tributaires, sont consti-
tués de sols d'origine ulluvion-
naire.
Au point do vue de la t-xture,

les sois de Beauce-Frontenue
peuvent être classifiés commie
suit, d'après leur anaivse physi-
que:

lo Sols sablonneux contenant
80". et plus de suble et moins de
10‘ d'argile, (Sols de Beuuce-
Jonction ct partie de Ste-Cécile.
2o Sois francs-sabieux et iruncs-

a

Sable et 15 à 25 : d'urgile. (Flet-
cher.

3o Sols humifeics wu torres
noires,

M. Emile Paquet et sa famille.
:; M. Octave Papillon. M. J.-A. Po-
liquin. M.D.
 

TORIA
Billets de longue
fin-de-semaine

Entre toutes les stations au Canada et
pour certains endroits aux Etats-Unis,

TARIF SIMPLE PLUS UN QUART
POUR BILLET ALLER ET RETOUR

Valables pour l'aller midi vendredi, 22 mai,
iusqu'à 2.00 p.m. lundi 25 mai.

Au retour, départ jusqu'à minuit, mardi,
26 mai 1942.

MINIMUM DES PRIX REDUITS:
e Adultes ou Enfants - - - - - - 25c ©

"Renseignements et billets «ur demande à

M. et Mme J.-A.!

du
Gare du Pulais,

F. FORTIER, Agent
Pacifique Canadien,

Trafic-Voyageurs,
Qué-

bee, où encore en s'adressant à PE GIN-
GRAS, Agent de District, Gare Windsor,
Montreal.

 

roy. de revenir L

LA MEILLEURE BIÈRE AU CANADA — L'OEUVRE OF CING GENE

Les sols humifères n°
as de vastes superficies, mais sur

| beaucoup de fermes, ils
au moins quelques
plus. Lorsque ces sols
sur un fond argileux,
beaucoup plus fertiles que si le [de
fond est composé de sable et de [une

premier cas, le ;m
isol a un PH. aussi élevé que le re
fond argileux sous-jacent.

graviers. Dans le

le second, le sol est touj
acide et de peu de vale
les deux cas, cependant,
manquent d'égouttemen
done les drainer.

do Suls francs ou

ses, contenant 50 à 60°,

arpents

occupent

occupent

reposent
ils sont

Dans
ours très |
ur. Dans |
tes sols

t. Il faut

terres fran-
ches ot terres franches- limoneu-

de sable
et de gruvicr. et 40 a 50°; de li-
mon et d'argile. Ce sont
fes grises légères. (Oka

Su Sols francs argileux
de sablenant 25 a 35

40° d'argile (Fletehar

des ter-
}.

conte-
et 30 a

sols francs limono-argileux. con-
tenant donc plus de limon
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*t les

que

DM

ER

~~

+i

us -
ED

ED

ED

+EED

SGD —

d'argile. Ces sols sonmés: “terres Brises louri 5€sols occupent de Vastes sur Cescies dans Un grand Neseparoisses situées au sui. deest de St-Georges debo pad.(Suite ? 1 page lu,

INITIATION À
SAINT-GEGRGES

enum.

    

Le docteur  Vietor à.Grand Chevalier du. ; abSaint-Georges de Beuur — deannonce qu'une ing, Bt
les auspices de ce cor 0Mlieu le 7 juin. C aur|. Nous donnerons te Pb. am

cette fête colombiu - “dus* édition subséquente “sis diaintenunt, les candi deseeux de se faire adnsvre dansl'ordre sont priés de Sererl'un des officiers du € Cal 3

! M. cet Mme Wilfre: avance(Gemma St-Hilairer f... “part ;leurs parents et amis : 1, ais.sance d'unefille, név à 2 mai etbaptisée le 3, sous L-- Drenoms deMarie, Gemma, Viole: Parrainet marraine. M. et Mr, AntonioSt-Hilaire. de Beaucsv 1, oncleet tante de l'enfant “use
- a| Mme Tommy Red

Nos félicitations,

 

 
res

[DANS NOS THEATRESCETTE.SEMAN
 —

THEATRE ST-GEORGES
VUE ANGLAISE

Mardi-Mercredi:

PROGRAMME DOUBLE

“JUNGLE CAVALCADE*
— AVEC —
Frank BUCKS

“MELODY FOR TREE"
— AVEC —

Jea HERSHOIT ot Fay WRAY
a
 

Jeudi-Samedi:
NS

“BLUE IN THE NIGHT”
— AVEC —

Priscilla LANE et Betty FIELD

VUE FRANCAISE
Vendredi-Dimanche

“UN MAUVAIS GARCON*
— AVEC —

Henry GARAT et Danielle DARIEUX

 

‘ ‘ _

Drs G. et V. Cloutier
ST-GEORGES,

Beauce

© Rayons ultra-violets

A ‘

RATIONS

|

DE MAITRES BR
1 
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JQUARTIER

      
ir .

ne Cleophas Veilleux et
és du se-| —Mme Johnny Veilleux, M. et

boucher

M. ALFRED PROVENÇAL, de

Beauceville-Ouest, annonce uu

publie qu’il s'occupe maintenant À:

du commerce de la viande. I!

maine. M. Provençul a acquis

»

 

A

COLLEGE SACRE-COEUR — SACRED HEART us. et portaient sur des sujets,

[ LI/ J Nouveau HIGH SCHOOL -- ECOLE D'ARTS ET METIERS VENTE DE {évationduCanadasl'effortde
CHAPEAUX

POUR DAMES
_—_- v —

MADAME,

© Durant les mois ce mai et

CHAPEAUX retapés et 10% sur

physique, politique et économi-
que du Canada — sports — jeux
olympiques, etc., ete. Cette nou-
velle formule d'enseignement po-
pu'aire présentée sous une forme
hautement éducative. s'est rapi-
dement attiré lu faveur des po-
ulations rurales. Dés le début,
a province de Québec a pris lu

\ : , 7 le uin. nous allouerons un es- tête d \ . le
. Cus Roy et MM. |re, M. Adolphe Reny, chez le doc- ouvrira son étal dès lu fin de se- : ç ête du mouvement, tant par lu
eb teur Antonio Reny, récemment. n se- || compte de 20% sur tous n0# l'chiffre des assistances que par le

nombre des centres visités et des‘ : ; neon i 1 re: Re

ontenor. MENadu,2Bphat Mme Laurent Bolducet leur fils, ineexpéricnce précleuse dann | Cours français: — Commercial où scientifique. les GANTS vt les COLLETS de représentations données. Le suc-
TIN Sap rede condus à Quebec, André, Mme Valère. Lacroix et = pommercedela viande et i | Cours anglais : — Commercial ou Classique. tuilette. cos remporté au cours du mois de

ee nest FURL 001 de la municl- SO , Grilles, ue M. Cler- ° ’ er pleine e Téléphonez-nous quand vous "vrie est repete pour le mols
on vite ug oe dans jnteret d mont Veilleux, de Drummonduvil- entière satisfuction à toute sa | . OUVERTURE EN SEPTEMBRE 1942. ts en ile, de mars au cours duquel 205 re-
ch 1 24% Maté| cure F Pépin et le due-|le, ont passé la fin de semaine à! clientèle, |Les Frères du Sacré-Coeur, VICTORIAVILLE, P. Q. présentations furent données. la
ge 1.1, Me De: hochers, à Saint-; Beauceville, visitant parents et. SA DEVISE: M L p LABRECQUE total des _assistances est estimé à
ge - rnier à l'occasion amis. : — me VV. quelque 53,145 personnes. La Sas-J ;

ge n jeudi * —M. ct Mme Philias Turcotte,
= “itiatUOn

»s Chevaliers de |

 

Propreté et bon service    

 

  

      

 

77, RUE ST-JEAN. QUEBEC    

 

katchewan, qui avait un pro-
gramme de plus en operation, ar-

 

 

de Québec, cn promenade chez| ! :
“oom. Guowre, de Ste-Rose M. et Mme Clévphas Gregoire, | LE EN N IS ES rive cn second lieu. Suivent les

-GEOR Ou.Ch visite chez son la semaine dernière. ouiTS I | — == autres provinces de l'Ouest, puis,

ES ; Lh mardi. —Mlle Françoise Bolduc, de| d'Irène Bolduc. Psrrein et mar-: —e . les Maritimes et l'Ontario. !
ere An Mme Johnny Gilbert, Lewiston, Mc. à passe une semal- ruine, Rhéo Bolduc, oncle de l'en-j La soirée de lundi a marqué; grément se feront de plus cn La semaine Avee a fin de mai, cette Ccam-,

A ter WC jimmy Gilbert et lei ne a Beaucevi ¢, Québec et St-|fant, et Gabrielle Lacasse. l'ouverture de la saison du ten-) plus rares au cours de la belle . . pagne entre dans sa phase finale.
1 le ES te Laylante, de Fairfield, Camille. —14 mai, Yvonne, Fcrnande, |nis dans notre ville. En effet, plu- [sauson. D'ailleurs, l'exercice phy- Provinc iale Le dernier programme qui com- |cue pos AMSSe Met Mme Alfred] —Le docteur C. Pomerleau a! Annette, néc le 10, fille d'Henti-|sieurs amateurs s'étaient donné! sique cst un des plus grands fac- ;mencera prochainement se termi-,iea Aa Mine Yvan Prentis,| passé la fin de semaine à Mont-| Louis Rosa, tailleur de picrre, et|rendez-vous chez M. Majorique teurs de bonne santé. On peut nera en effet dans la seconde
Con. aura bic? derniers. _ réal, par affaires. a d'Adrienne Talbot. Parrain  et{Gilbert, afin de donner le pre-| jouer au tennis à tout âge pour (suite de la première page) , duinzuine de juin, sauf pour le,

sie Juiette Mathieu, en vif — M. Ernest Bussière, Tho-| marraine, Louis Blanchet  ct{micr coup de raquette. Le popu- | uinsi dire et pour celui qui suit |rait être défavorable à qui que ce ¢inguieme district qui a débuté;
PU anne 77 sp Victor lu semaine der-| mas Bertrand et C.-E. Bélanger, à| Yvonne Rosa, de St-Vital del'laire court de ce dernier a subi {n'en pas abuser, c'est la meilleu-[soit. Nous avions également un plus tard que les autres et qui se |
bis durs _ Beauceville, par affaires, au deé-| Lambton. ldes améliorations qui en font}re police d'assurance contre lalautre but en vue. Maintenant [Continuera  conséquemment  du-
nes dog JY Jude Poulin s'est rendu abut de lu semaine. me maintenant l'un des plus beaux, maladic qu'il est possible dache- [que les femmes ont le droit de rant les mois d'été. Le cinquieme
nf ge.ec ment, par affai-|, —M. T.-J. Wood, de Montréal, SEPULTURE sinon le plus beau, de toute la ter. vote, il est nécessaire de prendre[district comprend les comtés de,
Inu Ure dung PERS à nos bureaux au cours de la| 14 ni na êté i ; région. Ces améliorations sont Nous avons appris qu'un se-|les dispositions voulues pour| Portneuf, Champlain, St-Maurice, |
cuir us silbert, Er-| journée d'hier ¢ 10 mai, a été inhumé le LEY A R pris qu'un se- pkes dISpos ER i- Laviolette, Berthier. MaskiSuires-cr a 7 May que Gilbert, Bret) : ; ‘orps de Monique rnadette, dues en grande partie à M. Ro-|cond court s'ouvrita bientôt à|qu'ciles puissent utiliser ces pri- | vite, : SKINOnge,MAL Ay ! ! M. et M Frank D , corps de onique, Bernadette, 75 ; ui ; Fi lux listes 1et Joliette. A date aleule

SVeilleux «1 Gaudius Bolduc,| —M. et Mme Frank Dionne, de {fille d'Armand Grégoire ot de Meo Lachunce, un amateur dont; Beaucuville-Est. En effet, un|vilèges acquis, Jusqu'ici les listes oliette. À date, on calcule
- mt SEE Quebec, lundi, dans| Hartford, Conn., en visite chez Ge , rr reodan à l'esprit sportif a toujours été un! groupe de sportmen serait en étaient compilées par les secre- gue 1224 représentations ont ête
| 7 pussupe © € ai Gil-!M. ct Mme Cléophas Grégoir corgette Boudreau, décédée a ; . . ¢ ie : . {données a travers les paroisses
CE Erde “ouason Muj. Gil-|M. ct. Mme éophas Grégoire, l'âge de 5 jours (Puissant tonique pour son entou-, train de faire subir au tennis du (taires des municipalités, Or, ceux- neces  @ Travers les paroisses elie

dernièrement. ; ; , ’ Tage. Dr J.-H. DesRochers des amélio-|ci ne prennent que les noms figu- [rurales du Canada, ct plus d'un | guigem,
"4 et Mno Raymond La-| —M. Mnton Puré¢ a passé la fin: . Done, la guerre des... nerfs est} rations qui permettront de le[rant sur les roles d'évaluation. quart de million de personnes se

3 = ne ee ont pie Lu fin de semai-, de semaine à Ste-Marie et Scott. ; commencée pour tout de bon. On; mettre de nouveau à la disposi-|Ce qui veut dire que la majorité [sent intéressées uu mouvement
four oe ja Quint oo 2 Gérard Fortier, de Val- ACTIVITES DE estime que nombreux seront les tion des amuteurs. Ce court, com-!des femmes n'y upparatssent - — ———
07 Pt “Met AD Paul Begin et, lée-Jonciion, à Beauceville, di-; y (sportifs qui fréquenteront cet}me on le sait, était désaffecté de-|pas.” .
Cged Te fil Coudette et Nico-| Manche, : L’UNITE SANITAIRE endroit, vu que les voyages d'a-| puis piusieurs années. Le ministre continueen disant F B d

Sms4 jede vont esl, ont visité des} —Mlle M.-Marthe Cloutier. de que cette loi a été copiée sur cel- | rancine or eaux...Ls
}

; prenoms del

 

  

 

le d'Ottawa qui est ¢n usage de-  Cro Parr fll pnts et de ans à Beaucevil-! St-Odilon, à Beuuceville, au cours DE BEAUCEEEE d a qu rT
Dro Antonio | on fin de sone. Lemie de lu semaine dernière. puis longtempsct a = tequ'au| Guite de la première page)
ev une —M et MMaurice Het —MM. Lauréat Bargone. Roger _— PAYSANA DE MAI BEL EXEMPLE donne satis Aoti COles stite d'être veut-être la seule
tb teuSRdeur fami de Victor lavili, Bouchard, Gérard Fournier, Ro- Semaine du 24 mai 1942 cours des SIX Clee ons be oh Sime vite cire peute reo la sell. ’ 2e passe que dus Jours chez M. méo Fournier ot Gérard Bargo- _ tenues dans la province as cours actrice d'origine crangere qu!

Mme Jos wat Poulin, né, de Lauzon, étaient de passa-| Au cours de la semaine. ns im- PAYSANA de mai présente| Suskatoon, Sask, 19. — Le club de lannec. eu systonu de | om un sou preRCE Jabs.| ave
mmrmememes LM«+ M: René Bisson. dé {ge dans notre localité, en fin del fomières feront des Visites à du-| d'abord en couverture “la robe Cosmopolitan, de cette ville, dis- ploye a A Sapetnl astout que de lsurfaite Elleà ot! trerite
me Niel, de ed dernierement.! semaine, | micile aux endroitssuivants : St- troisième centenaire, mode Ville-;tribuera cette année 1,750 livrets d as ledroit de “vote. II faut inestimable a “notre sens, d'être

% Met Mn Lauréat Fortin et! _Mme Armand Bolduc eu sa! Ephrem,  St-Benoit,  St-Martin, Matic 1942, et s'ouvre sur un de timbres d'épargne de guerre voirà cu que l'électeur ne soit restée une simple petite fille qui
MAINE x quelques tes anis. fille, Fernunde, ont passé la fin| East-Broughton, Suint-Jules et, PVème chantant le printemps et aux écoliers de Saskatoon. Chä- {us défranchisé. C'est puur cetto!ne montre aucune prétention et

—AE Oran Lachance. de Suint-| de semaine à Jonquière. visitant Beauceville. la vie nouvelle: Magnificat, de que enfant qui recevra un livret taison que nous avons pris les! ne cherche pas à en imposer à
SE 1 ps cut M. Beauceville, lundi. des parents et des amis. Comme travail spécial, 1 y uu-| Françoise Gaudet-Smet. Par le trouvera deux timbres de 25}moyens voulus pour protéger l'é- | personne. Elle est charmante

“Lie doc + Hervé Reny et| —MHle Gisèle Dussault, de pas- ‘ra: ° soin de Murie-Claire Daveluy. cents déjà collés dans ce liveethyonl" "Contre les erreurs que {comme tout, et on a, des le pre-
) Gamal some gue son frè-|suge à Lauzon, jeudi dernier, à' Lundi, le 25: Fête légale (les| “les premières dames de la cité* — le premier et le dernier. Quand {ourraient commettre Vofficier mier quart d'heure de conversa-| ©

l'occasion de l'Amicale du Cou-
vent.

bureaux seront fermés).
| Mardi, le 26: St-Come. — De
‘2 h. à 3h 30, à lu salle publique,

I d'être à l'honneur,
tandis que Laurette Cotnoir-Cap-
poni, au fil de la mode, présente

continuent chaque enfant aura acheté qua-
, torze autres timbres pour com-
bléter son livret, les écoliers au-

rapporteur ou le scrutateur, com-
me dit la nouvelle loi. Les bulle-

tion, l'impression de la connaître
depuis longtemps.

souhaitons plein succes dans la
carrière qui lui fait déjà les plus

 

f —M. ¢t Mme Fernand Veilleux, , tins, non initialés ou qui n'au- Durant son séjour dans «| À >PE : ca th Sal ¢ ve god d ar acheté . s valeur , 1S, in $ . - i 8 jour dans la pro-!g . s. is, de
SOUMI ; de Portneuf, ainsi que leurs en-'clinique pourles bébés et les pré- mieÀ documentaire sur le pro snfehetd pour une Valeur de !raient pas été détachés de leUr| vince de Québec, elle aura a souriuntes promesses.|Puls. lo

fants, passent quelques jours aiscolaires et séance d'immunisa- dune ge styles ement, des tis- portera$8 750 resdut Suan talon respectif ne seront pas an-|créer une pièce écrite spéciale-! bonheur par surcroît

; caucevitie. tion antidiphtérique. S CL 0eS Sty'es. ; Phe land les cerbll- |nulés pour autant. En résumé. ment pour ellé par deux jeunes :
{a Corporation scolaire de St- Me di : Beauceville Une entrevue avec Mlle Flori-|cats viendront a échéance. PA, ; A onner à lu 5; A ar € pe re Jet > Jeanne R...

pee Francois de fu Beauce, — De9h 30 ain 30 et de 1h 30| ne Phaneuf, artiste de l'aiguille| Les membres du club Cosmo- DreineeMune oirécliement dé- originalaaAHr,
i x #01. AlONS  CACHE- à 3h 30, clinique dentaire les ©t des ciseaux, la biographie de|politan trouvent moyen de finan-|hserati :a dans lle originalité et du talent: 1 sa-4 D; LE Lu soussiené | 3h 30, clinique dentaire pour les ! Mère  Gamelin. fondätrice des/cer cette entreprise en ramassant MOcratique et ça dans le meilleur [git de MM. René Lévesque et Lu-

PURE 5 au Koussigné. écoles de rangs par le Dr A| Mere Gametin, fondatrice de ; prise en ramassan! intérêt de l'électorat. Je crois|cien Côté. La pièce s'intitule!
cortant © tion Soumissions

poule l'école No 13", seront regues BAPTEMES
| Reny. chinicicn dentiste,

Jeudi, le 28: Inspection médi-

Sueurs de la Providence, la “let-
tre aux paysannes” de Claude-

divers objets qui sont ensuite
vendus à l'enchère.

que nous uvons réussi.” “Princesse à Marier” et Francine
Bordeaux en jouera l'unique rôle

HIPPO BRUNET
Recommandd dans

 
r Ç + . x ay pH “a ar ee A ’ . . |

gee Sa = no x UML sumedi le cale scolaire Henri Grignon, d'intéressants dé- = La campagne d'éducation par féminin .
: Lo. , “ : ; sur 1: ; . oubles respira-

‘KE ur du construction Dominique, Gaétan, fils d’Ar- Vendredi, le 29 : Beauceville. tails sur la culture du glaieul, | le film } les tr > I

 

 

cole dans le rang
palit de St-Fran-

vos (St-Simon-les-

thur Cloutier et d'Obéline Pou-
lin. Parrain et marraine, Domi-
nique Veilleux et Marie-Thérèse

 

— De 2 h. à 4h 30, dans les bu-
rcaux de l'Unité Sanituire, clini-
que pour les bébés et les présco-

sur l’élevage du lapin, sur le jar-
din potager.
Les conseils toujours pratiques

du médecin de PAYSANA, mada-

L'alcoolisme et.… La campagne d'éducation civi-
que par le film vient de rempor-
ter un autre succès marqué dans

Cette pièce sera d'abord pré-
sentée sur la scène de la salle

medi 23 mai, puis au Palais
paroissiale de Beauceville, le sa-’

toires du cheval; li
soulage prompte-

ment la pousse

(souffle), la toux, la

 

ae Rodrigue. son épouse. laires et séance d'immunisation i ui ome i. ; en ce ; ; ; ; . 98 96 One .
Low Plates + relatifs à la dite} —I11 mai, Joseph, Maurice, né| antidiphtérique me Dr Comtois-Chauveau, les| (suite de la premiere page) [notre province. Pour la seconde Montcalm, à Québec, les 25, 26 bronchite, et réta
Caso ds nt visibles au bu- [le même jour, fils de Théodore| P pb ¢ Pomerl D.H.P. Patrons, les conseils de beauté. |meme donné une exhibition delfois consécutive, en effet, le Que- ct 27 mai, en soirée. - blit la vigueur anté-Posen ; si Jour, e eoao r CL. Fomerlieau, D.IL.I., Sa souplesse malgré ses 35 ans.| bee s'est classé en tête de toutes Nous lui souhaitons un heu- rieure.
veau du sou -0080, Poulin et d'Alma Rodrigue. Par-
ms Colt ts : s'eur , "rai Louis ; ment un dollar par année, a Case |, . à nie 4

be Comb 0 he x engagent bj fin of marraine, Louis Poulin et ° Postale 25, Montréal ’ té un solo de piano, M. Viateur|ce mouvement entrepris à la fin
“prier auune des soumissions, Marie-Alice Grondin, son épouse, , . Turse , is . ; ; "OFT jon:

pas MÉRLE Le plis bisse oncle et tante de l'enfant, de St DES JUMEAUX urgeon un chant, puis le pro-|de janvier par l'Office Nationalper mee jo Lids basse, | , - r a rmi p- i AW » » >Pogjeril HF * le 18 mai 1942, Victor. gramme se termina par une ré-|du Film d'Ottawa, de concert

—11 mai, Jean, Claude, né la
veille, fils de René Mathieu et

CONRAD MATHIEU,
sccrétore-frésorier  
 —

vole boulangerie, contrairement à Ia rumeur qu'on a  
 

 

   
 

 

 

 
 

 

 

 

 
  
     

    
    

Médecin hygiéniste

M. et Mme Honorius Cloutier,
née Alma Gilbert, font partà
leurs parents et amis de la nais-

sous les noms de Joseph, Emile.

 Nos félicitations.

  

 

 

 

 

 

  
 

  

 
PAYSANA. 10 sous, I'abonne-

 

Encouragez nos
annonceurs

   

 
 

Mlle Monette Fontaine a présen-

citation par M. Georges Bonin.
Il faudrait peut-être mentionner
également l’arrivée de M. Viateur
Turgeon, qui pénétra dans la sal-
le comme un chien dans un jeu

me bien l’on pense, une véritable

nuer leur apostolat. La boisson
est un poison physique et moral, 
   
  

 

 

 

 

 

 
       

 
  

les provinces du Dominion dans

uvec chacune des provinces.
C'est ce que

gional de l'Office National

Civique, ie département de l'Ins-

rances.
Les pellicules fournies a cette

  

 

vient d'annoncer
M. Joseph Morin, distributeur re-

du
Film et directeur du Service du

reux séjour parmi nous. Nous lui En vente partout.
 

 

sance de jumeaux, un garçon etmo = mue. de quilles. Feignant d'être ivre,|Ciné Photographie rovincial i aCL 7 ! fille, nés le 4 mai. _—_—. ui qui. ile | <imé - 1 Aotograp'iie provi : . Ancienne résidence dei june fille, celui qui fut le premier Lacor-|Travaillant de concert avec le Beauceville-Est .0! A OÙ I LA CHANCE ? Le petit garçon a été baptisé daire à Beauceville a causé, com-|Conseil Canadien d'Instruction feu Charles Veilleux.

 

Dr ANTONIO RENY
CHIRURGIEN - DENTISTE

Bureau les mardi, jeudi et samedi, toute la journée

ee tous les sulrs de la semaine (sur appointement)

 

 

; : . Gilles. Parrain ct marraine, M. nsati Finaleme ” ih : —_— -- — -Lisez bien ceci - Arrair a E,W. sensation.  Finalement, le calme|truction publique de Québec ct
ee pour gagner Né Mme EmileClouticr,deLac se rétablit après que chacun eut|les autorités religieuses et civiles
- . , Oe " . ¢ ; leuse. ¢ Jol compris qu'il s'agissait tout sim-|de roisses rural vice CANDY fs av .

M ! un " robric Il, boulanger, annonce qu'il commen- Gilbert, de Québec. ploment d'une Affreuse mystifi- de RenéPhotographie. ae Ta CASE 63 Tl. RURAL 36“Ta de ; ptochain un concours au bénéfice de sa clientèle. La petite fille a été baptisée cation CU } i . ; ;
VUS ++ 10 ‘hète ; : : q > entier 3 r sationr Pus +, achéteront une douzaine de bons obtiendront un sous les noms de Marie, Louise. M. le curé E. Pépin, sur l'invi- decuitea l'organisation
Pt qui 7 donnera droit à un tirage d'une douzaine de bons Ginette. Parrain et marraine, M. tation du président, a tiré les|province et le succès d'une ini- FLORIAN DOYON| WW uc jue mois De plusA tous des jours, dans un aes pains Blet Mme Georges Gilbert, de St- conclusions de la soirée et de-|tiative de cette envergure a, des| edge trouvera un bon donnant droit à 3 gros pains, Joseph, Beauce. Porteuse, Mlle mandé aux membres de conti-|le debut, dépassé toutes les espé-

| | ] Mot be tient à déclarer, en plus, qu'il entend continuer Rachel Pomerleau, de Ste-Murie. : MANUFACTURIER  
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| Pour vos par conséquent, il faut tout faire!fin par l'Office National du Film. de tuyaux en ciment vibré
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HORLOGE EN FLEURS ; HONNEUR
To EMBARRASSANT

Coa5. i it JU F. t _

F . [a \ Lal Qu alten ait
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\ «005 SLR fat es dl gue aa

! A er ENHOUS

INISTRE SPIRITUEL de vase ELM NI rue Cf Saxe à fu wo

SNe ar tay Re

vl * Con ple
Nu Le D à ais

- to. ! kL. 1 ‘ ux Te-

: : = Hire Ve dle
. Lo , te Lal i, se a mort

3 + : I ‘ ne us 4 ah Chas LI
. To Lo . Sat Ro uN on effet, pour suCG E Ln scot CPE NONS-NoUs, que le mu-; . E ¢ _ to SN tT reer 2 de Suxe fu prit pu ntFart
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pe - «apres- .

: Lola Ie UE LE La Ve puat el ba

From Fun Lgures de MCell de pees
DeerRE 2 VAUVENARGTES DOU ILVENAIT

om _ _ C'est 16: qu'un homme est
Ve 11 Y a quinze jours
—De méluncoln ?
-Ner. d. Montréu!

LANGAGE CLAIR

—Dans

 

  

penDANT
E MAMAN TRAVAILLE nat

lu rue. deux hommes se

    Gil est nerveux, maigre, accable
Vautre d'.njures Variées.
—Voyou !  Crétin!

 

 

 

   
           

 

Bandit! Imbécile ! Escroc ! Abru-
8 — — ——T7, vo — ® Fripouille

Lesjolies lanternes — coloriez ! Et comme l'autre reste inter:
-----——" EE dit 11 conclut sarcastique : i

—Je ne sais pas s1 je me suis
fu: bien comprendre.

e ee oo
—L'Orateur : (Invité à parler

à des prisonniers». — Je ne puis
vous dire à quel point je suis
heureux de veus voir reunis sil
nombreux.

REMORDs

—Vous avez maltruité votre
femme et vous lui avez cassé une
chuise sur la tête.

Our, Votre Honneur, muis je
n'avais pas l'intention de casser ‘
sa Chaise.

BUSINESS SUR LA RUE

—Acnetez done deux “Jeudis”
monsieur. ça vous fera le douole !
«dire |
CR

I 2 ree

V.ot : Hugo crea deux bossus fa- Les six¢ épingles
Les bossus célèbres meix Quasimodo et Triboulet, La 5 _(problème)

Litterature persane et arabe a ¢ga- = ee

nou on 1 A:icaz. le ©» or ement pcpuiar.sé des bossus,
"a. V.uinni, a eu a at ence je- Navier de Montépin nous a pré-

frre in wos lo s 5 les À ssus sont des bossus tragiques, empoi- N/ %

dans hist re es lait ot ans sonncurs et assassins. Paul de Kock VAN

a Ut .atire, a4 faire 1ire ses nombreux :ecteurs
I: (+e B-:‘oji, Fu n°.à ‘es avec les bussus grotesques de s-s

an asants bussis ftauens, oy int romans. ;

Punrh. "Anglais. et év- que le mé Paul Féval a, de son côté. pie

chan* bussu The:site et. Es-pe, qui en 1857 un roman devenu célébre.
le Bossu, où paraît Lagardère, vraicomptait pain.i l= sej* sages de la re,
type du héros de cape et d'épre.Grèce, Les cnpereui1s romains, An-  

 

  | P
P
P
P
S

e
e
e

ton.n le PF: 1x, Gr u etaient Dos- Rappelons enfin la chanson fa-

RUS. mouse les Bossus qui date du dé-

On ce envoie Epotite, Pépin hut da XVIIIe siècle et que nous

Je Bref. Srarron, € mari de Mine avons récemment pu'diée.
une glorifiration comique

faite par Santeul, neveu
C'est

ies hossus
de Maintenon, le parte anglais Po-

pe qu: déclara.t qe sa b'sse etait t

un sgne de mission “1« faire mar- in poôte de ce nn et régent de la | Voici un joli petit exercice pour :
cher drsit l'humanité”. Le poète Faculté de Paris. Orné d'une bosse tester votre habileté. Prenez six

italien Lé“pardi était bossu, tont énorme, Santeu. était je premier épingles et essayez de les planter

sent pris de querelle. Le premier.‘

Canaille !

. On a

‘connaître.

graphic.
|

“dir.

comme saint Alphonse de T guori,

le roi Guillatime III d'Angleterre et
l'abbé Galiani que Diderot considé-

ra.t

a en rire. Ti fit entendre pour la
, première fois sa chanson, dans un
“repas de corps”, en quelque sor-

“comme un trésor d'allégresse te, où il n'avait Invité que des hos-

 
 

 

dans les points noirs du jeu ci-des-
sus, de façon qu'aucune ne soit sur
da même ligne qu'une autre, at en
sens horizontal, vertical et diago.

 

  

 

e, de bonne humeur”, | sus. nad. (Solution prochaine.

—— —

| ——a

. ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTUVWXYZ ;
-. —- Lt — pe

 
Toutes les lettres de l'alphahet sont représentées dans ce dessin. Pouves-vous les tronver?
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“On annonce des manoeuvres pour le printemps”

  

QUESTION INSIDIEUSE
Cette questionsuoninsidicuse est

une question de géographie. Po-
sez-la autour de vous et vous se-i
rez étonnés du nombre de per--

* sonnes qui y répondront de tra-
vers,
, Mais. au fait. 1 faudrait peut-

jêtre que je vous la pose cette
question ! La voici :

Dans quelle partic du monde
se trouve l'Arabie ?

Alors, que répondez-vous ?

En Asie!
Tres bien. Généralement, vous

le verrez. on répond en Afrique.
tellement, n'est-ce pas.

l'habitude de dire “les Arabes”
en parlant des Africains du Nord.

Et les Français, il faut le re-
ont toujours éte un

petit peu brouillés avec la géo-

———————  

Des biscuits de...

(suite de la page 2)
sicrement écrasés. Faites refroi-

Abaissez la pâte au rouleau
Jusqu'à environ ls pouce d'épais-
seur. Coupez avec un couipe-bis-
cuits: étalez de la garnitire sur
“un rond, mettez-en un autre par-
: dessus et  pressez les !. 11; en-
,*emble. Placez-les sur u:… p'aque
‘graissée et faites-les cu envi-
ron 12 minutes a four modéré
L425 Fo.

Recette pour 36 bi:cus- (214
| Pouces de diametre"
 

 

«.

—Mon mari vient de perdre
sa position!
—Qu'est-ce qu'il faisait?

—Président de l'association des
vendeurs de verres fumés pour |
éclipse totale!! |

 

 

—Lucienne n'est pas une de ;
ces femumes qui portent les pa-

, quets!

—C'est vieux jeu, avec le té-
léphone c'est beaucoup moins
fatiguant!!

 

 

 

—= —
| Coloriez ! 0
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Donnez une téte
à ces jambes ! « et coleriez le tout ! —

Une maman, en faisant un couvre-

LA GUERRE COUTE CHER
En attendant que nous sachions

ce que coûtera la paix qu'on nous
prépare en Suisse. évoquons un
travail précis du général Cremer
sur les prix des guerres du siècle
dernier,

Ils ont été divers.

La dépense fut de sept millions
pur jour pour la campagne de
Crimée: de dix millions pour cel-
le de Sadowa et d'autant pour la
gurre russo-turque: de $1.275,000
— seulement ! — pour la guerre
ia Transvaal,

Mais 1870-71 couta tant la
France qu'à l'Allemagne des
frais qui s'élevèrent quotidienne-
ent u S26,300.000.

C'est un chiffre.
Quant à celui de la Grande

Guerre, 11 n'est pas encore nette-
ment établi.

à

  Cette  addition-là battra cer-
taineirent tous les records.
que dire maintenant de la g'ierr
actuelle °

 

—C’est un orateur d’expé-
rience pour un diner-causerie..
——Comme ça, il vaut la peine

de l'entendre?
—Pas exactement mad. tu

verras comme il a bien appris
à poser pour se faire applaudir!

 

La grenouille: — n y a long-

temps que je ne vous ai vue.

La tortue: — Qu'est-ce que
vous voulez, je quitte rarement
mon toit maintenant!

 

 

 

"Modèle de couvre-pieds ”
(casse-tête)

 

 

      
pieds, s'aperçoit qu'elle a acciden-
tellement coupé une croix dans lc
centre de son carré de nu tériel.
Comme cette croix n'était pas en
harmonie avec le reste du dessin
qu'elle avait préparé, elle coupa
alors le morceau qui restait en

deux; puis joignant les deux piè-
ces ensemble, elle obtint un rectan-
gle, Comment coupa-t-clle son cou.
vre-pieds pour en arriver A ce ré.

 

| aultat? (Solution prochaine).
eat -

: La voix de...
 

Vous savez que le chat miaule
quel est le cri de:
L'âne?…
Grilion ?.…
Canard ?.…

Fe! collégiennes à l'intelligence ou-

 
 (Solutions prochaines)

 

verte. que ne faut-il pas craindre
pour la jeunesse sans instruction
et sans defiance ? Elle sera à la
merci du prejugé monduin et ra-

LES PETITS POIS DU LES GROGNONS
MARECHAL DE SAXE —Eh ! lu-haut.Levageur._— | 8 + 4 à fleurs, vous m'inon:

Au debut d'une campagne, li i —Je me demand,
marechual de Saxe se fit envoyer» Mod: rne jusqu'au bout, :u .nu- peut vous faire
de Paris quelques livres de petits, man n'a point désarmé devant le Vous ne dites nur
pois, Il voulait régaler ses offi- préjugé mondain: clle lui a relu-
Clurs, mals Cette fantaisie lui Coû- sé droit d'entrée à son foyer: elle
tuit cher. On etait, en ole, au ‘l'a anéanti, chez sa fille d'abord, tulent devant le rr

chez les condisciples de sa fille, Gloire auxmois de mars. et il dut dépenser '
et chez les innombrables lecteurs

min.
cuillou bien choi-i 1:pour ces primeurs. Vingt-ving et ; : Ih

louis. Aussi, fit-il à son cuisinier d'une grande revue. , Math en plein fron. A
les plus vives recommandations. Honte aux mamans qui capi- V. GERMAIN ptre
Le jour du repas, les petits pois

he Vinrent pas sul la table. Con- =
trit, le cuisinier s'uvança:
—Monseigneur, les petit: pois

uvalent tellement dumnué, u la
CUIsson, qu'un des marinitons, les
prenantpour un ‘reste’, les à
mangés”.
—Le misérable ! s'écria le ma-

réchal, furieux. Qu'on me l’'ume-
ne! ; s°.

Plus mort que vif, le jeune i
garcon comparut devant Maurice
de Saxe.
—Eh bien!

 

“Balancedelefamilleintéressante à construire pour le '
__ petit garçon.

 

 

 

galopin, tu les as
,trouvés bons, mes petits pois ?

—Oui, Monseigneur, execllents.
'balbutia le marmiton. :

Devant son air penaud. le ma- 2
réchal se mit à rire : ‘
—Il doit avoir soif. mainte-

nant... Quon lui fasse buire un
coup...

Chronique de la...
(suite de la page 9)

les honnêtes consentent aux juu-
nes gens des familiarités déshon- J
nétes et s'étonnent ensuite qu'une
thèse et des propositions scanda-
leuses leur soient faites. Elles-
mêmes se sont dressé l'embüche.
te La fille sage, la fille pruden-

. la fille avisée gardera intacte
= vertu; elle exigera toujours ct
partout qu'on la respecte: elle,
scra aussi honnête et aussi digne
que l'était sa grand'maman: «lle
sc defiera systématiquement de |
tout homme qui fait la moue de-.
vant une chasteté qui s'affirme.
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Introduisez un fil de fer dans une bouteille; mettez-en un autr- trans-
versal pour servir de bras à votre balance. Les plateaux sont faits

6 Le prétendu mépris des: avec du carton et vous les fixez à la barre horizontale, avec des ficel-

hommes pour la chasteté des les et au beau milieu d'un bouchon; une aiguille repllée vous fera un
femmes n'a pas de fondement| petit accrochoir à cet effet. Voyez que votre barre soit d'ezale dis

tance des deux côtés. Equilibrez vos poids avec une mesur:.
once de sucre, ou autre.

dans la réalité. C'est une légende soit ume
a detruire avant qu'elle ne cor- |
rode l'esprit des filles naïves et
avides de mariage. Car le désirde ,
faire comme tout le monde, la
crainte de fuire rire de soi. le be-
soin d'être recherchée sont, chez’
tous, de très fortes propensions.
Et si l'ignoble et ropoussante re-!
cette pour un prétendu mariage
heureux a puenvahir l'esprit de

   ANIMAL = T°MR

   

 

  

grand-père !arrière
jouait à la bourse, mon grand-
père jouait à la bourse, mon pè- ,
re jouait à la bourse, moi ..
Et ton garçon?
—T1 joue aux courses!!!

—Mon

 

LE BOUFFON. — Découpez les

deus figures que vous replierez en

deux (indiqué par pointillé) ; faie

tes de mênte avec le bonnet et la

plate-forme.

“9
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enveillants ef bienfaisants
sur définition, par

Lemigré ; ‘position, un être
att LA quiet, plus disposé
satable qu'à l'approbation.
3 da du on pays, ses biens,
gantPLL ses habitudes fa-
aesTS 4 tanrahières, bref tout
meals te parfum de sa vie

ES ane mérite quelque

mue trs. par ailleurs, s’il
 jylgence. of ; ; de. il

Ld die d'ingratitude, 1

rend COUPEti.
mente 11 " LP ouvent de se
sa Pt a pensée non pas
wif yry-ique où Moral au-
5 oth ve pt a'echapper. Mails à

ti Fin périmé que son

dir entellit encore; voila
“ii
qule preeate à l'injustice et

Compre TION ai pccavé
, p ar me comme Jal essaye

5 te Arudurs duns mes LET-

LE AUX AMÉRICAINS, J'ai ete
TRE / d'une admiration
< yord fiat uv

da rd pall dis point, par la

a ] SOU deerite de New-

parkot de buildings, cette fo-

(de Cure des, J'y ai vu l'ex-"it ü
som a force et d'une fo:
(RN ‘ ;
ns ju ILE “tre la matière et
cals ie ‘

5 Desunite Lo,

dors. porscrant dans la Cité
xderne +! ruttcipant à son

: udmiré cette orga-
vie suns contrainte  sto lice. |

- dde '

HON an an de servitude
. d'uppre +0 duns da France

Va einer  tespiré à pleins

sms …… pur de la liberté.
? .
Jen est I
Cade por
sgtais D0

ste une infinie grati-
“ ruçlise pays dont

1. mêlé duvanta-
fu «se, intellectuelle
a morale, V «st ajouté le res-

pet et d'au ration. Que de gen-

TARIF DU PRINTEMPS
POUR VOYAGE

ALLER ET RETOUR

ATUUS LES ENDROITS DE

(OUEST CANADIEN
JLPARTS

22 au 31 mai 1942
LIMITE DE RETOUR: 45 jours

pus
!

 

B.LETS VALABLES POUR VOYAGER
DANS VOITURES ORDINAIRES

 

Des billets vaaules dans wagons-touristes, |
wagons-salons «t wagons-lits peuvent aussi
être obterus su’ pa:ernent d'un léger supplé-
mert, en plus

sa: 0 ou wagon-lits,

lis i valuables aller et retour
Jef al
dean

\RRETS Fu ROUTE permis à tout endroit
su Cans'« oo vours de l'uller ou du re-
tear, vu i. s les deux cas, en dedans de
la lim.t- + th +t, sur demande au Cone
Jucteur.

Roti s ot billets sur demande à
F FORIIFE weent du Trafie-Voyageurs, !
Pa que Cc. +2, Gare du Palais, Qué-
te, on en + on wadressant à P, E.
GIMRAS, 4-1 de District, Gare Wind:

* Moitra

  

 

tarif pour place de wagon- |

"01 lu même ligne dans

tillesse dans l'accueil à ces gens
venus de partout, et que les Amé-
ricains pouvaient considérer com-
me des intrus et des géneurs, Ils
viennent manger notre pain et
prendre notre pluce”, eût dit cer-
tain peuple de chez nous, ct ce
dernier sentiment edt pu croitre
maintenant que les jeunes par-
tent pour la lutte décisive. Ils
eussent pu encore nous trouver
ridicules, se moquer de nus uc-
cents, de la coupe désuète par-
fois de nos vêtements, de nos

; moustaches et de nos burbes, muis
‘avez-vous remarqué qu'ici on ne
:se moque pus et que la médisan-
ce, que nous pruatiquons parfois
‘à l'égard de nus umis, est peu ré-
! pandue.

_ Ces constatations m'ont conduit
a une formule que je propose à
l'approbation de mes co-immi-

nous nous trouvons être les hôtes.
Lu formule est valable du haut
en bus de l'échelle sociale.
Quel autre pays où les institu-

tions charitables — crèches, ho-
pitaux et usiles les grandes
Universités Harvard, Yale,
Columbia, Princeton, John Hop-
kins et que sais-je — les 1mmen-
ses Bibliothèques et les merveil-
leux Musées sont alimentés uni-
quement par les fondations et les
ons des particuliers Etutisme.

où es-tu ? Il y a dune de la soli-
dité aussi dans la Liberté. Et
quelle organisation prodigicuse
de la science et de la recherche :
Conseil de lu Recherche scientifi-
que, Rockefeller Foundation, Car-
negic Institute, la Guggenheim
uvec ses bourses aux jeunes tra-
vailleurs et artistes. Cela confond
l'imagination et nous, les réfu-
Blés, ne devrions pas oublier que
leur libéralisme ost tel que ces
institutions nous font bénélicier,
nous étrangers, de leurs lurges-
ses.

J'entends  l'émigré grincheux
qui grommelle : “Mais lis en pro-
fitent !” C’est possible — et c'est
légitime. HU y u là un systèmed'’é-
changes intellectuels dont ce no-
ble pays peut, comme nous-
memes, tirer uvantage. Ils don-
nent et ils reçoivent, Le voila le
libre échange intellectuel où nul
 
\ Boulanger, Fortier

& Rondeau

Comptables Agréés
Chartered Accountants

| — et —

Syndic Licencié
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|

Maurice Boulanger, B.A., C.A.
Syndic Licencié

| Guy Fortier, B.A.,, L.8.C., C.A.
‘ Réal A. Rondeau, B.A. C.A.

—0—

71 rue St-Pierre, Tél. 2-4079

QUEBEC  

Vous croyez peut-être que votre menue monnaie ne
peut servir et que la guerre totale ne concerne que les
aulres,

<Duriez-vous l'une de ces ménagères qui n'ont même pus
Commencé À consacrer 50c par semaine à l’achat de
l'anbres d'Épargne? Vous ne voudriez pas être duclan

d.- neutres,

‘ans la guerre totale, il ne peut y avoir de neutres.

‘Jui n'est pas avec le Pays esl contre lui.

Dépenser étourdiment, c‘est priver nos combattants
d'urmes indispensables; c'est compromettre votre
propre avenir. Mais si, avec 2,000,000 d'autres ména-
Eëres canadiennes, vous consacrez seulement 50c par
semaine à l'achat de Timbres d'Épargne de guerre, cela
représentera $1,000,000. Que comptez-vous faire?

Achetez des Timbres d'épargne de guerre dans les
banques, les bureaux de poste, les pharmacies,

les épicories et autres mogasins.

LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GURAKE.
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grants : Bienveillants et Bienfai-; ‘
sants, voila ce que sont ceux dont:
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nancière future.

ne perd et tout le monde gagne,!
Mais qui l'a inuuguié, qui en a
pris l'initiative. vous ou eux ? A
qui done doit aller ia reconnais-
sance ? A ce peuple bienveillunt‘
et bienfuisant. Mais le principe.
tl est à rechercher dans cette li-
berté dont il a le culte, qu'il a
su organiser ct a la conservation
de laquelle, non pas seulement
pour lui-même, muis pour le
monde, i! voue le sang des meil-
leurs de ses fils.

Gustave COHEN
Professeur en Sorbonne
et à Yale University:
Doyen de la Faculté des
Lettres de l'Ecole Libre
des Hautes Etudes.

(Tu Voix de France”)
——

CONDOLEANCES
A l'occasion du

Alfred Veilleux.
déces de Mine

Tributs floraux : De ses en-
funts, M. et Mme René Mathieu,
Québec.
Telégrammes : Mle Gertrude

Couture, Ottawa, M. Jacques Re-
nault, Rimouski, M. C.-A. Guérin.
Thettord, M. Pierre Fortin, Fre-
dericton, M. Léon Purent. Sher-
brooke, Mlle Agnès Veilleux,
Montréal, M. Dominique Ber-
nard, Québec, M. Nupolcon Mar-
quis, Drummondville, M. et Mme
Sergius Giroux, Drummondville.
Bouquets spirituels : M. 'ubb¢

Eugene Dussault, Petit Séminul-
re de Québec, Rev. Frère Jeun
de la Croix Boucher, OP, Que-
bec, la Communauté des RR.
Freres Maristes, Beauceville, Ma-
dume Murie-Anne Guilmet, de
Lewiston, Muine. Mlle Rita Guil-
met, Lewiston, Maine, famille
Gédéon Puulim. St-Victor, Mlle

: Pauline Dugal, Beauceville, Mme
J.-E. Bernier, Beauceville. Mme
Emnic Rodrigue. Beauceville, M.
Gérard Mercier, Petit Séminaire
de Québec, les élèves de Seconde
B du Petit Séminaire de Quebec,
les Jécistes du groupe de Belles-

i Lettres du Petit Séminaire de
Québec, fumille Siméon Lessard.
famille J.-D. Mathicu, Beauce-
ville.

| Affiliations à l'Oeuvre du No-
(Viciat: Madame J.-H. Bourussa.
Beauceville, Mlle Bernardine
Bourassa, Beauceville.

Offrandes de messes: M. cet
Mme Edouard Lacroix. M.P.. St-
Geoiges de Beauce, M. et Mme
Henri Renault, M.PP.….  Beuuce-
ville. M. l'abbé Réal Thomassin,
Dir. du Petit Séminaire de Qué-

| bec. M. l'abbé Léonce Boivin,
(curé des Eboulements, M. l'ubbé
‘Lucien Quirion, Lotbinière. M.
l'abbé Joseph Denis, Lambton. R.
,P. Jean-Dom. Beaudry, o.p.. St-
Hyacinthe, R. P. Adrien Brunet,
o.p.. Ottawa, R. P. Edouard Mar-
reotte, 0.p. Ottawa (2 messes), R.
iP. Fernand Fortin, o.p., Ottawa,
R. P. Camille Perrault, o.p., Ot-
jtawa, M. l'abbé Alfred Simard.
Petit Séminaire de Québec. M.
[l'abbé Ph.-Aug. Leguré, Petit Sé-
| minaire de Québec, M. l'abbe
Jacques Garneau, Petit Séminai-
ire de Québec, M. l'abbé Gustave
‘Bourbeau, Petit Séminaire de
. Québec, M. l'abbé Benoit Denis,
Petit Séminaire de Québce, M.
l'abbé Emmanucl Filion. Petit
Séminaire de Québec, M. l'abbé
Alfred Roy, Petit Séminaire de
Québec. M. l'abbé Joseph Lacroix,
Petit Séminaire de Quebec, M.
l'abbé P.-E. Simard, Petit Sémi-
naire de Québec, M. l'abbé Anto-
nio Marcotte, Petit Séminaire de
Québce. M. l'abbé Raymond Mer-
cier, Petit Séminaire de Québec,
1M. l'abbé J.-M. Garant, Petit Se-
minaire de Québec, M. l'abbé
Florian Lemay, Petit Séminaire
de Québec, les confrères de Paul
et de Hugues, du Petit Séminaire
de Québec, les Membres de la
Corp. Scolaire de Beauceville-
Quest et le secrétaire, la Congré-
gation des Enfants de Marie, les
Externes du Couvent J.-M. de
Beauceville, Je personnel Maga-
sin Renault, Personnel de l’Eclai-
reur, Personnel de la Manufac-
ture de chaussures, Compagnie
Miner Rubber, famille Mercier,
Waterville, Mc... M. Robert Veuzi-
na, avocat, St-Georges (4 mes-
ses), M. et Mme P.-A. Poulin, St-
Georges, M. et Mme J.-E. Ran-
court, Sherbrooke, M. ct Mme
Oscar Samson, Meégantic, Mme
Adolphe Gendreau, Sherbrooke,
M. et Mme Joseph Houle, St-
Victor, M. et Mme Paul-E. As-
selin, famille J.-A. Grenier, M. et
Mme Gualbert Quirion, famiile
Adélard Veilleux (2 messes), M.
et Mme Danville Roy. M. Adol-
phe Veilleux (Nap.}, M. ct Mme
J.-O.-V. Quirion, M. et Mme Al-
bert Mathieu, M. ct Mme Jean
Gilbert, M. et Mme Lucien La-
chance, M. ct Mme Jos.-P. Clou-
tier, M. et Mme Lauréat Fortin,
M. ct Mme J.-A. Deblois, M. et
Mme Joseph Veilleux (peintre),
Mme David Veilleux, M. ct Mme
Athanase Bernard, Mile Etien-
nette Mathieu. M. et Mme Roland
Drouin, M. Roland Cloutier, fa-
mille Josaphat Poulin (2 messes).
M. et Mme Benoit Gagnon (2
messes), M. et MmeL.-P. Lachan-
ce, M. et Mme Edgar Fortin. fa-
mille Fortunat Fortin, M. et Mme
J.-P. Quirion, M. et Mme P.-E.
Bégin, M. et Mme Jean-Paul Du-
gal (2 messes), famille Athanase

Doyon, Mme Philippe Jolicoeur
ot Milles Jolicoeur, Mme J.-E.

Oucllet et M. Henri Ouellet, fa-

mille Georges Poulin (Isaac).

 

 

CONTINENTAL
“L' ULTRASSURANCE"

...vous donne pleine protection avec la
promesse absolue d'une indépendance fi-

 

SUCCURSALES PAR TOUT LE CANADA.
Le montant global des placements dépasse

$10,000,000

J. ARTHUR EGAN,
Gérant de district

VILLE DE QUEBEC
Une solide compagnie canadienne, fondée
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Mlles Juliette et M.-Ant. Lachan-
ce, M. «t Mme Gérard Marquis,
St-Guorges, M. l'abbé Mare Le-
tarte, Petit Séminaire de Québec,
M. Roméo Lachance, Beauceville-
Ouest (2 messes), M. l'abbé Al-
phonse Fortin, St-Boniface, Man.
Sympathies : Mgr Camille Roy,

V.G.. Reeteru de I'Université La-
val, Québec, M. le chanoine F.-P.
Lamontagne, curé de St-Malo, T.
R. Père Marcolin Lumarche, O.P.,
Prieur du Couvent de Québec, M.
I'ubbé Oscar Genest, Sup. du Pe-
tit Séminuire de Québec, R. Père
Gco.-Henri Levesque, OP, Dir.
de l’Ecole des Sciences Sociales,
Québec, fumille Henri-Louis Gu-
gnon, M.P.P., Lambton, Dr J.-H.
Des Rochers, maire de Beaucevil-
le-Ouest, M. Caius Roy, maire de
Beaucevilie-Est, M. l'abbé Pierre
Veilleux, Beauceville, M. l'abbé
J.-Baptiste  Bélunger, curé de
Berthier, M. l'abbé Alphonse- M.
Parent, Université Laval, Qué-
bec, M. l'abbé Henri Beaulieu,
Petit Séminaire de Québec, M.
l'abbé Chs-Henri Puradis, Petit
Séminaire de Québec, M. l'ubbé
Adrien Plante. Petit Séminaire
de Québec, R. P. Gabriel Lus-

Croteau, o.p., Ottawa, R. P. J.-M.
Purent. o.p.…. Québec, R. P. Régi-
nald Bélunger op. Québce R P.
Paul-M. Pilon, o.p.. Québec, R. P.
Bertrund Boisvert, op. Quebec,
R. P. Albert Milot. o.p.…. Québec.
R. P. Augustin Gagné, o.p.. Qué-
bec, R. P. Philéas Roy, o.p.. Qué-
bev, R. P. Robert Massicotte, o.p.,
Québec, Communauté des Pères
Dominicuins de Québec. R. Frère
Directeur du Collège du S.-C. de
Beuuceville, RR. Freres Ambrot-
se. Magloire, Ernest, Conrad, des
Freres Maristes, Communauté du
Couvent de Jésus-Marie de Beau-
veville,  Religieëeuses de l'Ecole
Normule, Beauceville, Religicuscs
de l'Hôpital, Beauceville, R. Me-
re St-Jean de Brébeuf, R.J.M.,
Sup. du Couvent de Jésus-Marie,
Rév. Mcre Murie de lu Répara-
tion, RJ.M.. Couvent de Beauce-
ville, R. Mère Marie de la Protec-
tion, R.J.M., Couvent de Beauce-
ville, KR. Mère Maric-Pauline, R.
J.M., Couvent de Beauceville. R.
Mère Ste-Eléonore, RJ.M.…, Cou-
vent de Beauceville, R. Mère Ste-
Catherine, R.J.M.. Ecole Normale
de Beauceville, R. Mere Ste-Gise-
le, RJM., Ecole Normale de
Bceauceville. R. Soeur Marie-Ger-
maine, O.P., des Dominicuines de
I'Enfant-Jésus, Québec, R. Sr St-
Jean-Adrien. Soeur de lu Chüu-
rité, Québec, la Ligue Cathulique
Féminine de Beauceville, Elèves
pensionnaires de Belles-Lettres
du Pctit Séminaire de Québec,
Eleves pensionnaires de Cinquie-
me du Petit Séminaire de Qué-
bec, M. F. Maranda, Quebec. Mlle
Thérèse Binet, St-Benoit, Mlle
Thérese Giguére, Ste-Aurélie, M.
Paul Renault, Montréal, Mlle Ga-
brielle Gagnon Lambton. Mile
Monique Doyon, Montréal. Mlle
Claire Dion, East - Broughton.
MM. Jean-Marie Fournier, Ge-
rard Poulin, Gérard Simard. J.-
Luc Quirion, Jean-Louis Morin,
Gérard Matte. Guy D'Anjou, P.-
Albert Gosselin, Paul Lapointe.
tous du Petit Séminaire de Qué-
bec, famille F. Fortin, Lambton,
M. et Mme Charles Bolduc,
Lambton, M. Florian Fortin, Ot-
tawa, M. Jacques Fortin, Sher-
brooke, Mlle Lucille Bolduc, St-
Georges, M. ¢t Mme Philippe Pé-
pin, Ste-Sabine, M. ect Mme Rémi
Boldue, St-Gcorges, M. et Mme
Ambroise Houle, S$t-Victor, M.
Napoléon Marquis, Sherbrooke.
Mme Eudore Beaudoin, Brough-
ton Station, Dr Alonzo Jolicoeur.
East - Broughton, Mlle Louise
Mercier. Sherbrooke Mrs Yvonne
Poulin Labbé, Meriden, Conn,
Milles Colette et Thérèse Oucllet.
St-Victor. M. et Mme Adrien
Houle, Québec, M. et MmeAntoi-
ne Couture, St-Victor, Mlle Ga-
briclle Bernard. Québec, M. et
Mme Fernando Perrault, Mont-
réal, famille Arthur Grenier, St-
Georges, M. et Mme Ernest Chi-
che, St-Georges, Mlle Edna Roy.
Thetford-Mines. famille Gustave
Binet, St-Benoit, M. et Mme Na-
poléon Démange. Montréal, Mlle
Patricia Loubier, Black Lake, M.
J.-Thomas Mercier, Séminaire de
Sherbrooke, Mlle Madeleine For-
tin, Mlle Lucette Dugal, Mile
Françoise Renault, M. ct Mme
Charlemagne Veilleux, M. et
Mme J.-V. Turgeon, M. et Mme
J.-Marcel Poulin M. ct Mme
René Lessard, M. et Mme Eugène
Poulin, M. et Mme Jos. Gilbert.
famille David Mathieu. famille
Jos. Fortin, M. et Mmc¢ J.-Gau-
dias Bolduc. M. et Mme A. La-
flamme, Mme Gabriel Be:beri et
sa famille, M. et Mme Viateur
Veilleux, Mme Thomas Bolduc et
Mlle Marie-Ange Bolduc. Mme
Jos. Poulin et sa famille, M. et
Mme Nupoléon Quirion, Mme
Labrecque. Mme Guy Fortin, fa-
mille bald Rancourt, famille
Benoit DuSault, M. et Mme Mar-
cel-C. Veilleux, famille Albert
Veilleux, famille Alfred Fortier,
Mme Gaudias Roy, M. ect Mme
Noël Lessard, M. F.-X. Rodrigue,
M. Gérard Mathieu. Mlie Ger-
maine Mathieu, famille Phil-
bert Grondin, Mlle Madeicine
Lamontagne, M. et Mme J.-Donat
Poulin, Mme Joseph Doyon et
Mlic Suzanne Doyon, M. et Mme
François Fortin, M. et Mme Jo-
seph Bolduc, Mme Jos.-Théodore
Poulin, famille Toussaint Veil-

leux, famille Wilfrid Duval, M.

Pat Veilleux. Mme Mathias La-

combe, famille Honoré Fortin, M. 

|

ly Henri Lacombe, famille Jos.
Langlois, famille Charles-E. Cle-
ment, Mile Marie-Anna Rodri-
pue, M. Dominique Fortin, Mile
Guorgienne Fortin, famille Acnil-
le Goulet, M. et Mme Emmanuel
Luflamime, M. Fortunat Fortin,
Mile Laura Beaulieu, Mlle Doril-

| dis Burcau, famille Henri Doyon,

 

sier, o.p., Ottawa, R. P. Réginald

(Alfred Provençal, M. Télesphore

M. ct Mme Raymond Lessard, M.
ct Mme Roland Veilleux, M. et
Mme Séraphin Bolduc, familie
Alfred Duval, M. et Mme Cléo-
Phas Gregomre, M. et Mme Jean- |
Charles Berberi, M. et Mme Cléo-
phas Latulippe, Mlle Laura Ma-
thicu, M. Féréol Poulin, M.
Mme Fernand Gousse,
Josaphat Bernard, M. et Mme

Gugné. M. et Mme J.-Marcel For-
tn, M. Victor Veilleux, M. Eugé-
ne Duval, famille Napoléon I ou-
bier, M. «t Mme Antonio Giguê-
re, M. et Mme Erodias Thibo-|
deuu, M. et MmeJos.-E. Cloutier,
fumille Noé Mathieu, famille Jo-
seph-Alex. Boldue. famille Char-
los Pare, Mlles Jeanne d'Are et
Rollunde Poulin, famiile Fernand
Rodrigue. Dr «t Mme C. Pomer-
Jcuu, Mlles Gertrude et Laurette
Bolduc, M. et Mme J.-A. Poulin,
M. et Mme J.-O. Dancose, M. et
Mme Maurice Duval, M. et Mme
Fernand Poulin, famille L.-Er-
nest Grondin, M. et Mme Félix
Dutil, M. Jean-Robert Poulin, M.
et Mme Paul Giguère, Miles Ber-
nadette et Josée Bolduc, famille
Mai. Gilbert. M. et Mme Emile
Veilleux, M. Henri-Louis Busque.
famille Joseph Latulippe. famille
Joseph Roy. le notaire et Mme
Charles Rioux, M. Léopold Veil-
leux, M. et Mme Albert Duval,
fumille J.-E. Landry, Mlle Cécile
Doyon. M. et Mme Joseph Thi-
bodcau. M. David Quirion, Mlles
Germaine et Blanche Poulin, M.
ot Mme Jean-Pierre Gagné, NM. ot
Mme Raymond Lachance, Miles
Jeanne d'Arc et Hélène Bolduc,
M. et Mme Osius Poulin, M. et
Mme Georges Bonin, M. «4 Mme
Conrad Muthieu, famille Charles
Thibodeau, M. et Mme Napoléon
Mathieu, Mlle Donalda Duval, M.
ct Mme Eugène Mathieu, M. et
Mme Raphael Roy, Mme Ludger
Lessard. M. et Mme Pierre Ma-
thieu. Mme Florian Lessard, M.
Adolphe Mercier, famille Elzéar
Veilleux, Mile Marthe Grenier.
M. et Mme Louis Mathieu (Jean-
ne), M. et Mme Omer Gosselin.
M. Philéas Bernard. Mlle Juliet-
te Mathieu, Ville-Est, famille Er-
nest Lessard, Mlle Georgette Ma-
thieu, famille Edmond Doyon, M.
¢t Mme Georges Poulin, M. P--
Henin St-Hilaire, M. et Mme Jo-
seph Doyon, M. ct Mme Armand
Berber, Dr et Mme Armand
Beuuchesne, M. Adolphe Fortin,
famille Linière Vueilleux, M. et
Mme Donat Poulin (fils Lous),
M. et Mme J.-P. Jolicoeur, Mlle
Fernande Busque. M. et Mme Ju-
de Poulin, M. et Mme Marcellin
Poulin, M. et Mme Lucien Lucas-
se, Rochester, N.H., M. l'abbé Jo-
seph Quirion, Séminaire de Sher-
brooke, Rév. Sr Murie de la Mer-
ei, Miss. du Christ-Roi, Gaspé.
Rev, Soeur Marie-Julien Eymard,

REGLEMENTATIONDE
LA RECUPERATION

OTTAWA. — Le ministre des
Finances a annoncé, il y a quel-
ques jours. la création de War-
time Salvage Limited qui fonc-
tionnera sous lu direction de la
Commission des prix et du com-
merce cn temps de guerre. Cette
nouvelle compagnie est fondée
dans le but de faciliter la con-
servation des matériaux nécessai-
res en contrôlant le marché de
la récupération et des rebuts qui
peuvent être utilises de nouveau.
Un arrêté en conseil donne a

cette compagnie le pouvoir d'ac-
quérir et de disposer de rebuts et
de matériels usagés de tous gen-
res. La compagnie sera en étroi-
te collaboration avec les ministe-
res et organismes du gouverne-
ment pour ce qui est des ques-
tions touchant l'achat et la dis-
position des produits récupérés.
En plus de réglementer les prix
des matériels récupérés et des
rebuts afin d'obtenir un approvi-
sionnement maximum, elle s'ef-
forcera également de voir à Une
organisation saine du marché de
tous les produits de récupération
pour lesquels il n'existe pas ac-
tuellement une demande dans le
commerce ou qui n’est pas encore
développée. La compagnie impor-
tera ct exportera les rebuts dans
le but de maintenir les prix sur

 

|

 Ste-Marie :

Ste-Murie, les 23 et 24 mal. a ©
Foceasion de la bénédiction du | IL Y A 30 ANS '
[pont en fer et de l'investiture de| _—
"Mgr Feuiltault comme Prélat de ‘Québec :

et; Sa Sainteté.
famille | Ottawa:

ide donner une preuve de sa
cérité en réduisant sensiblement
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Jroereeee 00000002 61 uns. Le défunt laisse. outre, St-Georges:
7 ON épouse, ciny enfunts: Gé- ; et Mine Jos. Gagnon sont

Dans L Edaireur déon, Odilon et Conrad, Mmes'à New-York, chez leur jeune fil-
Ray. Roy et Ad. Quiion, de St- le, Rose. pour quelque temps.
Honoré. Beauceville :

température est trés froide
ut les semences sont en retard.
== ——- —-

I

Beauce-Jonction :

Nutre paroisse u célebre, le 21
mai, le 256 anniversaire de l'or-
{dination sacerdotale de M. l'ub-

. . bé Pichetté. curé.
De grandes fêtes auront lieu à

lly a vingt ans
psevevveee Emme 4000000004  

eee

Le gouvernement Gouin vient
d'être reporté uu pouvoir avee

. . une majorita de 48 voix. M. J.-
Le gouvernement King vient Apth, Godbout a triomphé dans

SIN- la Beauce avee une majorité de
2,414. Ses adversaires étaient
MM. Talbot et Roy

i ve
St-Victor :

Nous avons le regret d'unnon-
cer le décès de Anna Bureau,

les crédits militaires.

Convoi agricole : |
Les cultivateurs auront bientot

l'occasion d'admirer un magnifi-
que train agricole circulant a tra-

Canari
a ae ¢pouse de Auguste Bureau, de- STRICTEMENT OANADIEN
vers Québec. cédée à l'âge dé 20 uns et 6 mois. |,
Beauceville : —Dimanche. M. Joseph Melun- CUISINE

Le club Buauceville vient CON à apporté au buptême deux IRREPROCHABLE
Jumeaux. Parrain et marraines:
M. «ct Mme A. Lacoursière, M. et
‘Mme Amédée Roy.

Beauceville :
"Les travaux d'exploitation aux
mines d'or vont bon train. On
doit faire une cueillette samedi.
—Sumedi dernier, un groupe:

de citoyens s'est réuni pour offrir
Beauceville : ses félicitations au Dr Elz. De-
Le 8 mai, est decédé M. Joscph' chêne, récemment nommé sous-

Muthieu (à Pucotr, à l'age de ministre des Terres à Québec.

d'ouvrir sa suison en battant le
St-Georges par 4 a 3 dans une
joute excessivement contestée.
Ned Muore a retrré 20 hommes
au bâton, tandis que Pelletier. du
St-Georges. en sculpait 15. La-
tulippe a contribué a la Victoire
de son club en comptant deux
des quatre points de son équipe.

Service rapide et courtois

Encourageons les nôtres

J.-R. Laliberté, Prop.
44, de la Couronne,

QUEBEC  

 

Nous avonsde la chance d'avoir une quantité

suffisante d’électricité à notre portée. À mesure

que les devoirs de guerre ajoutent de l'impor-

tance aux heures, l'électricité devient de plus

en plus précieuse. C’est la meilleure raison

pour s’en servir sagement, avec soin.

L’électricité simplifie la cuisson—les gâ-

teaux, les rôtis, les tartes deviennent l'affaire

de degrés et de minutes. Votre fourneau ne

varie pas, votre cuisson non plus. Servez-vous

de l'électricité et économisez des sous pendant

la guerre tout en économisant du travail.

e e

THE Shawuvugan WATER & POWER COMPANY les marchés canadiens.
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L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 21 MAI 1942

 

 

     

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

| r="'abb¢ P.-E. Proulx. vicaire de St-EE
° Ephrem, assisté des abbés Forun U .

e e Ste-Germaine © c{ Laroineile. professeurs aust: n fortifiant pour le printemps
, ! _ __{minaire de St-Victur. a

| i Le chant fut exécuté par la so-

Mile Jeanne Lahberté, institu-' ciété chorale de St-Eph:em. Sol. ourri ure r ase
an (rie du 8ème rang, était à Qué- par MJos-M- aAEG à Dans le .

pec, samedi dernier, par affanies.. Ciel aurevoir , Hl. red Beldue, _,

'_'M. Paul Gilbert, de St-Pros-. "De ProFundis”. Pour les Nerfs sn
<>EEE . r. était a la Station, chez son pa, Quête fut faite par Mmes ° . .

- «(nt Vite dus rère. samedi: dernier. uméu tourncau «t Georges— Starnt ie des eee reaHas mau Bie Le tonique aux vitamines
pate nly dana: i { doin, lour fille, érese, et leur La famille tient à remercier| À diverses reprises. 1] à servi comme fortifiant pour vous fp

© Sts-Anges e b TN le Code Bios nok Que @ . St- Martin © fils, étaient à la Station, diman- toutes les personnes qui ont bien purerTsuduouetesaeur
Lune eC dans sa lumiile 2. rmmeme - che dernier. ‘ . voulu lui témoigner de la sympa-| Maintenant que la Vitamine Bi a été ajoutée À la formule,

--M. et Mme Edmond Gréguire . t —Mli M.-Louise Ouellette, ac-. thie, tant par leur assistance aux| il est encore meilleur qusuparavant. Il aixuise l'appétit,
NOTES: ct M(t Mme Emile Gregoire, a] MARIAGE : ; tuellement à  St-Romuald, chez: funérailles que par leurs tribats| #ide 1a digestic1, vous donne de la vitalité et de l'énergie. [[=
* : —— a = Le 25 avril 8h mL. on l'e- ] : que p Demandez à vutre pharmacien pour le nouveau paquet ||.

M. et Mme Dari Labbé ot leur St-Joseph. cz M et Mme Cu- Se NE CeRE son frère, pour quelque temps. ‘floraux. économe. Grandeur régulière, 60 sous. Grandeur économe, H.--
fille, Rita à Québec. pu. affaires. mie Tardif Elise paruissiale, fut benit le mu- ; —Mme N. Côté, à Québec, sa-» en contenant trois fois autant, 81.50,
Ta e male dre — Nagy w Allie Mariette Dutil, fil-, medi

€ ! ny “z|le de M. Auguste Dutil. a M. Eu- | : M. P.-E. Fortin, de Québec, 77 —— ——mso—— ——
—M. le curé, de passage « Que Lonsegnement donne sel aes) ; de : a —M. P.-E. « di , -

bec Mrs dela pate | Buon d'une mere SENSSE mundRoy, fils de M. Léon Roy. , dans sa famille. dimanche der ° St Alfred @ Mme Joseph Poulin | jeudi dernier -
| . a TT. mäis de âme - LAMENNAIS |! VE Le . ; . ‘niger. et l'hôte de s ancee, Mlle - à se n. -
—M et Mme Anton: Fauco TEmbis de l'ame L i L'eghse etu:t decoree de lis Quellet. = dhs w —M. Omer Poulin visitait M. —M. ¢t Mme Lou Boi,

— — So Diunes, ; Cd i —Mm. J.-O. Gugné, ¢n prome- et Mme Eleucippe Poulin, de St-! MM. Albert ct Lucien bogI Le programme musical fut exe| ‘nade a St-Joseph, la semaine der-| M. et Mme ‘Cdilon Voilleux, Benoit. vendredi dernier. j de passage a St-Elzéur, Lencute par un groupe de jeunes fil-; nière. . {leurs enfants, Doris et Donald. M. ¢t Mme Aimé Fortin, del aca et Mme Ernest 1 1ère
ss À loigue, Me Françoise} E | —Le 14 mai, 91 enfants ont fait|d'Augusia, Me. étaient les hotes| Magog, visitaient M. et Mme M St-Benoit, ont rend: deà
! pr Lan puptate furl | avec succès leur profession de foi, {de M. et Mme Adolphe Veilleux Louis Boucher, en fin de semaine. 2. a Mme Adolphe Ve x à

' ; sa whedon cup ut ‘et le ler juin, aura lieu la confir- et M. et Mme Josep Drouin. sa- —M. et Mme Emile Boucher, n M semaine, .

denne par M abbe Ed Bour.ct, ; mation suivie des Quarante-Heu-| medi et dimanche derniers. de Magog. ont passé quelques, àShe x Mme Gustin Hume
ue Lou PEEE La | ‘res et la féte du T5e anniversaire] M. et Mme Aimé Fortin, jours en promenade a St-Alfred.! $C Nerbrooke. ont pu < La tin

AL Laon Roy servait de temoin {de la fondation de la paroisse. À leur fil ; Me "js! Visitant leurs parents ot ami € semaine à St-Alfrei unson fils. La marièe, qui entra | ‘ vA leur fils, Gilles, de Magog. vis i urs parents et amis. leurs parents : tant
omeTes b al Se qui entrag fy 3 cette occasion, il y aura lu béné-|taient leurs parents et amis, ¢n] —M. ¢t Mme Albert Poulin, de Mac 8 et amis.
+ :€B:ièt au bras de son perv, diction de lu sacristie par Son! fn de semaine ANT BEI Le hôtes 12152 61 Mme Omar tu,Dorta.t une rube de sheer bianc! P ; 5 in de semaine. St-Samuel. étaient les hôtes de leur fille, Cécile din,
t ob Ml she Em:nence et un grand banquet 2. Lo ; ,; 4 ; Ai ens. » Leciles de yl
dunt la jupe furmait Une legere [ ; ; : —M. «t Mme Gédéon Burnard,| M. et Mme Joseph Poulin, mardi St-Victor, vendred (BC aun ë , On er t aura leu. Le tout se terminera] qe S 2 € : hez dernier > tor, ndredy ol
traine ot son voile de tulle 1lu- a (0)1] pur une Visite a la Mission st-; $E tornway. en promenade chez de . | (l'occasion des funéraii' AL
sion était retenu par un diademe R Hou M. ct Mme Alfred Bernard, ces —M. Arthur Poulin, de St-Be-; Onésime Doyon. M.
Sun livre d'heure était fait d'une IF Associati BA jours derniers. nuit, a rendu visite i sa mere,’ —————

» Cascade de fleurs blanches. a, —M. et Mme Joseph Grondin.jMme Augustin Poulin, et à son} En 1941, les equ ,
: À Fissue de la cérémonie reli- =— ——— === leur fille, Gabrielle, de St-Victor,| frère. M. Omer Poulin, dernière- marié marchande oy BERT
gieuse, Une réception eut lieu u - . ont rendu visite à M. et Mme| ment, rine de guéri ont 0 ma
hotel Garneau. Représentant © Ste -Claire @® Emile Veilleux, dimanche. i —DM. ¢t Mme Odilon Fecteau,! Croix-Rouge, duns los 4 la

M. et Mme Edmond Ruy parti- i _ _ —] Dominique Poulin, de: leur fille, Alberte, et leur fils, l'Atlantique, 188.356 un ; #    

 

rent ensuite eN Voyage. Pour
; voyager, Mme Roy portuit une
| Tobe imprimée sous un manteau

PRESERVEZ ” # | beige et des accessoires bieu pa-

VOTRE PROPRIETE

   

 

le; le.
|. A leur retour, les nouveaux
jÉPoux demeurcront a St-Murun.

Préparez votre maison Nos meilleurs voeux de bon
maintenant pour des an- Ie S

ë rotection — ex- DIVERS: ;
nées de P M. Jubre Cloutier) prof. au
emptée de dépense pour la
peinture et l'entretien. Ré-
duisez le coût du chauffa-
ge, augmentez la chaleur et
le confort et rendez plus
de pièces utiles en isolant
vos murs extérieurs en bois
avec le Vrai Revêtement
Insul-Ated B.P.

| Séminaire S.-C. de St-Victor. vint
preter son Concours aux protees

i de la cure, la semaine derniere,
—M. et Mme Azade Poirier.

M. «at Mme P.-Arthur Lapointe,
!de St-Théophile. u St-Martin, la

- maine dernière.
t —M. et Mme G.-Octuve Morin,
du St-Gédéon, uinsi que M. P.-
Arthur Duyon. en promenade à

Tout bon menuisier peut

isoler votre maison en ap-
3 1 i vête- St-Martin, la semaine derniere.

pliquant le Vrai Revête —Mhe Léonne Dutil. en pio-
ment Insul-Ated B.P. a menade a Montréal, pour quel-

é xtérieurs ques Jours.
même les murs e Lt —M. et Mme Wellie Tessier,

 

lambrissés en bardeau,clap- sde Québue, en visite chez Mme
board ou bois. Les écono-

mies réalisées remboursent

le coût.

—Mimne Jumes Herington ct su
fille, Mlle M.-May sunt revenues
a leur maison de campagne.
—M. et Mme Philippe Duyon.

de St-Evuriste. en promenade a
St-Marun, la semuine derniere.
LA J.EC.F.:

| Neuf jeunes filles du couvent.
dirigées par les Soeurs de la Cha-
rite de St-Louls, ont été regues

 

Demandez à votre marchand

ou écrivez-nous pour la bro-
chure “Murs Cuirassés”.

; Nap. Pépin, la semaine derniere. |

NAP. LAVOIE,
132, RUE SI-PIERRE,

Québec

sur l'importance pour tout mili-
tant d'A.C. de vivre en état de
glace. La cérémonie se termina
pur la bénédiction du Trés Suint-
Sucrement.
Les Jécistes donnèrent une pe-

Ute séance intime, le soir, sous la
direction de Soeur Marie-de-Lo-
rette, directrice adjvinte du mou-
vement, Le programme compor-

musique «t quelques pièces dra-
Matiques.
M. l'abbé Léo Dubourd, aumo-

mer, ie R. P. Bélunger, le Dr
Raoul Poulin et M. I'abbé Edou-
ard Borret, curé, adresserent la
parole «t féliciterent tous les
membres du succes remporté,

me 2200 2oo ————

 

St-Philibert |»
BAPTEME:

{ Le 6 mal, à été baptisée Marie.
j Giscle, Yvonne. Francine, enfant
de M. et Mme Willard Bolduc.
née Marguerite Boucher. Parrain
ct marraine, M. et Mme Léo Buu-
cher, oncle et tunte de l'enfant.
Nos félicitations.

  membres du mouvement d'Action
Catholique J.ECF. Les demosi-

 

     

  

pt “elles sont: Milles Jacqueline

BUILDING PRODUCTSLIMITE Mobieux,“dirigeantes. “MesRe
Li ; lande Dovon, Micheline Bégin.  PTITTUA TTTTITU

EN VENTE CHEZ

P. F. RENAULT, Liée P.-Adélard VEILLEUX
BEAUCEVILLE. ST-GEORGES-EST.

TOITURE + QEVETEMENT
 

rion, Nicole Morin et Adrienne
! Dubord. militantes.

| brée par l'aumônier. M.
"Tio Dubord. Dans l'après-midi.
M. l'aubé Edouard Bourret. curé
| la paroisse. adressa la parole
taux nouvelles Jécistes, insistant

l'abbe:rent

 

 

| CERCLES LACORDAIRE:

en cette
des cercles
‘Jeanne d'Arc.

paroisse,

L'assemblee
Lucille Lachance. Colombe Qui-|présidee cunjointement par M. le

président de St-Georges et M

tait des discours, du chant, de la!

Dimanche, le 10 mat, avait lieu
une réunion

Lucordaire et Ste-‘
fut le mariage de MHe Mary Murphy.

 

MARIAGE: oo
Mercredi dernier. a été béni le |

mariage de Mlle Anna Fournier,
fille de feu M. Jcan Fournier, à |
M. Roland Labonte, fils de M,
Onesime Labonte. 11€

époux réside-| Les nouveaux
ront dans "Abitibi.
Nos voeux de bonheur.

| DECES:
Le 27 aviil, est décède M. Lau-!

rent Fradetle. age du 78 unset 9!
| mots. Sun service ct su sépuiture|
ont eu eu le do.
—Est décédée après une longue|

muladie. Mlle Marie-Clara Four-
(nier, âgév de 33 ans. Avec UN
| couruge vraiment admirable. elle
à souffert pendant unZe annéus.
Son service et sa sépulture ont
teu lieu le 6.

;

(Cecile Planter est decéaue
lundi dernier, à l'Hôtel-Dieu de

; Lévis. u l'age de 28 ans. Elle luls-
se duns le deuil, outre son époux.
::on père et sa mere, M. et Mme
; Adolphe Plante. ainsi que plu-

re

sieurs frères et «soeurs. Son servi-.
«cu et sa sépulture ont eu lieu le 8.
À toutes Ces familles en deusl.

nous réitérons nos plus sincères
| condoléances.
4

o Saint-Odilon
MARIAGE:

Mercredi, le 20 mai, a cu lieu

 

fille de M. et Mme A. Murphy.
| décédés. à M. Léo Gagné, fils de

…, |Alfred Turcotte, de cette parois-‘ feu M, et Mme Arthur Gugné, de
L« matin, 11 y eut messe célé-\se, Les principaux orateurs fu-' St-Joscph.

M. l'avocat
Lessard,
St-Georges. MM. Talbot,
ct Bolduc, tous de St-Georges.

te 32 membres. Espérons que de
nouveaux membres viendront se
joindre à notre mouvement, qui
est certainement le plus beuu des
mouvements d'action catholique
que lus laïcs peuvent faire.

CERCLE DE FERMIERES:
Jcudi, le 14 mai, Mme Ciurles-

Borromée Hallé, présidente de la
fédération des cercles de Fer-
micres, profita de son pussuge en
cette paroisse pour donner une
;conférence aux fermiêres et da-
‘mes de cette paroisse. Mme Hal-

"oc Laflamme, M.
président du cercle de! NOTES :

Caron !

Le cercle de St-Philibert cump-

Nos voeux de bonheur.

Mme J.-A. Deblois. de Ste-Mar-
| guerite, ua pussé quelques jours
chez son frère, M. Herménégiilde
Carrier.
—M. et Mme Adonia Couture

(Albertine Tardif) sont deretour
de leur voyage de noces à Qué-
bec et Ste-Anne.
—Mme Jules Lessard est a

l'hôpital gravement malade, Nous
lui souhaitons un prompt réta-
blissement.
-—Mile M. M. O'Brien etait de

passage a Québec, jeudi dernier.
. ¢t Mme Marius Lord, à

Ste-Germaine, Ja semaine dernie-
re. visitant le Dr et Mme Lord.

i —Aussi, Mme Edouard cease |

L'AMASSEUR EST UN
MAUVAIS CITOYEN

NE L’IMITEZ PAS
|

Est-ce un terme unc quinzuine à St-Rumain. chez
| ses parents.
—Mme, Auguste Fortin u été

transportée d'urgence à l'hôpital
de Beauceville. Nos voeux pour
un prompt rétablissement.

venir de sa visite ct
qu'elle nous reviendra encote.

'VA-ET-VIENT ;

quet.

i —M. et Mme Chuarles-B. Hallé,
M. et Mme P, Duquet, Mme Picr-
re Coté, M. Prusper Coté, de St-
Lente chez M. Joseph Richard.
 
—M. et Mme Paul-Emile Royer,
MM. Alphonse et Patrice Rover,

L'amasseur est un membre de la cinquième colonne!
trop dur pour désigner tout Canadien, homme ou femme, qui croirait
habile de faire des réserves de vêtements, d'aliments ou de tout autre
produit, par crainte d’en manquer ?

Non ! Ce n’est pas un mot trop dur, même si celui qu'on désigne ainsi
agit par étourderie. En somme, l’amasseur manque de loyauté envers|
ses concitoyens et son pays. e St-Benoit )

 

 

 

 
. = . .

Toute personne qui achète des produits dont elle n’a pas un besoinimmédiat
PARTIE DE CARTES:
Samedi soir. eut lieu dans

Salle de M. Elzéar Maheux, une
partie de cartes organisée par les
cercles Lacordaire et Ste-Jeanne
d'Are, au profit de ces cercles,

»s organisateurs étaient M. J-
E. Rancourt, président des Lacor-
daire, et M. Victor Roy.
re; aussi Mme Irénec Breton,
présidente des Jeanne d'Arc.
De nombreux cadeaux ont cté

distribués. Les recettes furent
assez élevées.
Nous remercions les organsa-

teurs et tous ceux qui ont pris
part à cette soirée.
VA-ET-VIENT:
M. l'abbé Georges

curé de St-Benoit,
parmi nous, après
l'hiver en Floride.
—Mlle Marie-Anne Duche sneau

est Tevenue de Québec apres y
avoir passé quelque temps.
—MIle Lucille Bolduc. de St-

Georges, était à St-Benoit, chez
M. Gustave Binet, récemment.
, —Mlle Cécile Binet, étudiante
à l'Ecole Normale de Beaucevilie,
de passage dans sa famille. di-
manche dernier.
—M. Claude Rancourt, de St-

Geor es, dans sa famille. diman-
che dernier.
——ee me

la

Enfreint la loi du Pays et ne recherche que son avantage
personnel

Manque de loyauté envers ses concitoyens, particulièrement
ceux qui n'ont pas autant d'argent disponible
Prive nos combattants des munitions et de l'équipement
dont ils ont besoin pour nous défendre

Entrave notre effort de guerre et aide nos ennemis.

Les bons citoyens évitent de créer une demande exagérée de produits non
essentiels qui imposerait un effort excessif à nos industries.

La loi punit l’'amasseur d'une amende maximum de $5000 et d’un em-
prisonnement pouvant aller jusqu'à deux ans. L'amasseur, par ses achats
injustifiés, est un égoïste qui cherche à s'arroger des privilèges aux dépens
de ses concitoyens.

Dans les cas où il est recommandable que vous achetiez plus
quo ne l'’exigent vos besoins immédiats, par exemple votre
approvisionnement de charbon pour l'hiver prochain, vous
en serez averti par les déclarations publiques d'adminis-
trateurs autorisés.

Philippon,
est revenu

UuVoIr  pussé

LA COMMISSION DES PRIXETDU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

OTTAWA, CANADA
  

C'est toujours un grand bon-
heur de me riter tout, quand mé-
me on n'obtient rien. —— M de
MAINTENON me 

lé sut grandement intéresser les
dames par ses puroles toujours si
encourageantes et ses bons con-
seils, Nous garderons un bon sou-

c:pérons

M. et Mme Laurent Talbot, de
St-Georges, chez M. Auguste Pa-

secretai- |

 

 

St-Ephrem +
FUNERAILLES:
Le 23 avril, à St-Alphonse

d'Youville, Montréal, est décédée
Mme Cléophas Théberge, née Vé-
ronique Nadeau, fille de M. Oli-
vier Nadeau, de St-Ephrem. Ses
funérailles eurent lieu à Saint-
Ephrem, au milieu d'une assis-
tance considérable.

Dans le cortège, on remar-
quait, outre son époux : son père
et sa mère, M. et Mme Olivier
Nadeau; ses frères eof belles-
soeurs, M. et Mme Joseph Roy.

; M. et Mme Alfred Nadeau, M. et
| Mme Eleuthére Marois, M. el
Mme Joseph Nadeau, M. et Mme
Emile Nadeau, tous de Saint-
Ephrem, M. et Mme Michel The-
berge, d'Auburn, M. et Mme
Adalbert Théberge, de Lewis-
ton, M. et Mme Alphonse Théber-
ge, de Bedford; ses oncles et tan-
tes, e Georges Filion, de
Thetford, MM. Josaphat et Phi-
lippe Nadeau, de Thetford Mincs,
M. Joseph Houle, de St-Victor,
IM. et Mme Valère Cloutier, de
;Beauceville, Mmes Ambroise Lé-
tourneau et Jacob Garant, de St-
Epirem, M. Hubert Nadeau, de
St-Hubert: ses cousins et cousi-
ines, M. et Mme Adrien Cloutier,
|M. et Mme Wilfrid Cloutier, M.
| Gérard Bernard, M. et Mme Ho-
(noré Bureau, M. et Mme Hervé
y Nadeau, M. et Mme Odilon Na-
deau, de St-Ephrem, M. et Minc
Joseph Létourneau, M. et Mme

| Georges Veilleux, Mme Georges
Plante, de St-Victor, MM. Napo-
léon et Athanase Grondin, de St-
Evariste, MM. Mathias et Emile
Létourneau, de St-Victor; ses ne-
veux et nieces, Mlles Claire-Yvet-
te, Jeanne, Germaine, Rachel et
Anita Marois, MM. Raphaël, Roch
et Jean-Luc Marois, Louis-Geor-
ges Roy, Mme Georges Bolduc,
MM. Dominique, Paul - Emile,
Fernand, Mlles Carmcn, Candide,
MM. Adrien, Réal, Robert Na-
deau, MM. Joseph Faucher, Mlle
Rose-Aimé Faucher, de Saints-
Anges.
La croix était

Wilfrid Cloutier.
Le corbillard était conduit par

M. Honoré Nadeau.
Les porteurs du cercueil étaient

MM. Hervé et Odilon Nadeau,
Dominique Bernard. Geo. Bol-
duc, Roméo Létourneau, Philippe
Doyon, cousins de la défunte.

Le service a été chanté par M.

 

 

portée par M.

 

VessWaterville, passe quelques jours Wilfrid, en visite chez M. et Mme timentaires : foulard 1
St-Victor,! nes, chemises. eteen vacances chez son père. M, et Adélard Fecteau, de
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(dheb® “Goodrich
MENAGEURS DE PNEUS

CELA NE VOUS COUTE PAS UN SOU

Notre invitation s'adresse à tous, quelie que soit la marque
de vos pneus. Notre tâche, maintenant, est de vous aider à

maintenir votre auto en usage, jusqu'après la guerre. Dans ce but,
nous avons organisé le Club B.F. Goodrich des “Ménageurs de
Pneus’; si vous profitez des privilèges qu'il vous offre, vous pouvez
prolonger séricusement la durée de vus pneus.    
     

Il n'en coûte rien d'entrer dans ce club. Vous ne vous ubligu
d'aucune façon. Mais vous recevez dus avantages réels, ainsi queles
gracicusetés de toute l'organisation nationale de B. F. Goodrich.

Olienez ce nouveau SERVICE D'INSPECTION
“ETABLI PAR LE FABRICANT”

\¢
Les membres du Club profitent d'un service d'entretien nouvelle.
ment élaboré par les techniciens de la fabrique B. F. Goodrich,
experts reconnus dans la conservation du caoutchouc ; et votre
détaillant B. F. G. à tous les renseignements sur ce plan. Deman-
dez donc sans tarder des détails sur le Club B. F. Goodrich des
“Ménageurs de Pneus”.

Comme membre du Club, vous avez des privilères spéciaux:
les numéros de séries de vos pneus sont enregistrés, comme
mesure d'identification en cas de vol ; vos pncus seront inspectés
suivant un plan systématique élaboré par des ingénieurs
spécialisés; vous recevrez un rappel régulier lorsque vos pneus
auront besoin d'une nouvelle inspection.    Quand vous laissez votre auto,

cette carte, À l'intérieur de lu
Blacçaest une protection contre le
vol de vos pneus, Demandez-en

use au détaillant B. F. Goodrich. TOUT POSTE DE PNEUS B. F. GOODRICH EST UN CLUS

LOCAL B. F. GOODRICH DES ‘MENAGEURS DE PNEUS'

CHERCHEZ CETTE

ENSEIGNE BLEU—

BLANC— ROUGE 8

DISTRIBUTEURS

LABBE & CLOUTIER Enrg
Beauce-Jonction, Cté Beauce.

ROMUALD BOUCHER CHS-EMILE MENARD

BEAUCEVILLE East-Broughton, Cté Beauce.

RENE TALBOT LTEE, - Distributeurs - 205, rue St-Paul, Québe

EDMOND LETOURNEAU
SAINT-JOSEPH 
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y attendant les semences
ue cultivateur a beaucoup à faire en ce temps

e l'année, mais de tous lestravaux, il en est
articulier qui nécessite chez plusieurs une attention

UE c'est l'égouttement. ;
ueet s'il y a encore quelques parties de terrain
En 700 être ensemencées dans quelques jours et qui. i nt € . * .

des très bien égouttées, il serait grand temps de
$0 .

, il.
e ce ie pas que pour cultiver un sol mal égoutté,il
pr dépenser une’ somme de travail équivalente et

us upérieure à celle qui est requise pour travailler un |:
en égoutté. La quantité de semence et d’engrais|!

    Chaq
culier d
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Bi.

est en baisse.

point et il y a tout lieu de croire
qu'elle sera
nos producteurs.
offre l'avantage de
ter des
de pon type
puisque le
pour la somme
seulement, livrée au village ou à
la siution la plus rapprochée de |
lu ferme
sieurs se sont déjà prévalus
cette offre uvantageuse et ceux
qui auraient besoin de sujets d'é-
levage
d'adresser leur demande à leur
ugronome
pendant que cette politique est
en vigueur,

culture ne

cette réduction est encore plusprononcée dans la province de
Québec. Il est vrai cependant quele nombre des porcs offerts en
vente depuis le début de l’année
a augmenté d'environ 17% à com-
parer à la même période de 1941
dans les provinces de l'Ouest:
mais lu situation est bien diffé-rente dans Québec, où tout sem-
ble indiquer que la production

Cette politique vient done a

bien  accueillic de
D'ailleurs, cile

| pouvoir ache-
Jeunes truies d'clevage,

et à bon marche,
Ministère les vend

de $20. chacune

du Plu-
de

cultivateur.

feraient bien de se hâter  aussitôt que possible

 

\ car elle sera ubolie
pres quelques semaines. Comme
& Ministère provincial de 'Agri-

s'ENngugC pas à rem-|
tare

! cul A

miques à employer est la même dans les deux cas, ce-
him
dant il ser

Le certaine p

a peut-être nécessaire d’en utiliser plus, car
artie peut être perdue. De plus le temps re-

plir toutes les commandes indi-
viduelles qu'il recevru, il serait |
preférable, au lieu de les donner|
a des camionneurs ou a des com-

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUD

 

 

 

 

® Los tanks, comme les autres armes, ont aussi évolué.
‘élèbre M-4, un tauk moyen,
tné d’un canon de

obus de petit calibre,

soudé, Ce sersous peu, ia formule de tous les tanks modernes.On a en effet découvert qu’il arrivait parfois que des
fussent tués par des boulons qui cédaient sous les balles où tes

Voici le
pesant environ trente tonnes et are

75 millimètres et d'un faisceau de mitraitieuses.
Sa caructéristique la plus intéressante est qu'il est entièrement

|

équipages dégourdi.

1, 21 MAI 1942

pour ton apprentissage de la vie;
c'est moi la vraie maîtresse, pas
tes compagnes, pas tes compa-
gnons de classe.
Et la maman, large. accueillan-

te, jamais scandalisée, heureuse
de l'amitié confiante de sa fille,
guidait sa raison et protégeail su
volonté.

* * *

Uni jour, cependant, «lle se vit
en pleine stupeur et perplexite :
c'était la veille du départ pour le
collège: la maman, dans le viVoir,
Mmarquait du linge de pensivnnat
tandis que, dans la salle 4 man-
ger Voisine, sa fille et quelques
amics, en goûtant, causaient. Or,
voici ce que le hasard des propos
amena sur les lèvres de la com-
pagne d'études de sa fille :
—Ecoutez, vous autres, dit-elle,

la virginité, c'est bien beau. Moi-
même, je me prétends vierge. i
Mais, vous savez, si vous voulez
trouver un bon parti, il faudra
en rabattre sur ce point. Les jeu-
nes gens ne recherchent plus la
fille candide; ils veulent quel-;
u'un d'entendu, de déluré, de.

canne à sucre

EZ biscuits, tartes

est no

autres

Effarée, madame s'attendait

 

Parce que c'est le jus pur de la célèbre

BEMA est idéale pour sucrer. Elle peut
être avantageusement usagée dans le thé
oule café. Elle est délicieuse sur des céréales
et donne un goût savoureux aux gâteaux,

A table servez souvent la BEMA.
Employez-la dans la cuisson. Elle

appétissante mais riche en fer. et

SES

 

que de pareilles paroles choque-
raicnt au moins sa grande lle.
Mais non! Chucune acquiesçu et eeeYI
renchérit.

fant,
Poa 9 e sera le même pour couper le grain et le

pis à l’automn merçants, de les remettre à l'a-, Le service national selectif jet:

se, tout à l'heure ? Elle blaguait ?

Étuit très sincère.

cn-

su-

fois seule
l'éducatrice

Une avec son
réveilla le

—Ton umic n'était pas séricu-

—Au contraire, maman. Elle

—Mais ma pauvre enfant. il

  ce
   

  

3

a

  -

A]
2

BEMA®vv Jlpar la suite que larécoltesoit abondante 94non. En Bronome qui, lui, pourra les grou-|
Lil faut dépenser autant, pilus, diti errain ma peret les faire parvenir à qui de ; (Suite de la page 3)gutté que sur un terrain en bonne con lition, pour obte- droit. Du cette fuçon, on sera plus {taines usines, Dans cette hypothèse, il faudra prévoir le nombre«M ne récolte, et cette récolte sera peut-être deux et trois ceciduel es Seront remplies. approximatif des travailleurs qui seront congédiés, afin de pouvoiriJF dns le premier cas que dans le deuxième. Loos trues sont choisles par unjjes Ori ‘nter vers les usi Ca “soin pare ‘une- si moindre r hg : à spécialiste du Ministère provin- enter vers les usines qui en auront besoin parce qu'une nou-A Vu qu'il vst de toute nécessité que chaque ferme ca-lciul de l'Agriculture purmi les Velle demande aura surgi.

_ pne produise davantage pour satisfaire aux besoins| porcs offerts en vente sur le mar-: dien
ché, ct aucune ne peut étre expé-

l'heure et qu

1

!

y

coût de production

;, chacun sui

ouvoir pour a

pelques-uns,

e grain; pour d’autres,

jus d'engrais €

n cause est l’égouttement.

Be I
are les bénéfices possibles à retirer

payer le luxe de cultiver un sol mal égoutté.

"il y va de l'intérêt de notre agriculture que
soit descendu à son niveau le plus

ivant les circonstances doit faire tout en son
tteindre ces deux buts en même temps. Pour
il s’agit d’employer de meilleures variétés

le point important est d'appliquer
t pour un bon nombre,le principal facteur

Une des objections que l’on rencontre à ce sujet est
on a pas l’argent nécessaire. Cependantsi l’on com-

d’un terrain bien
outté et les pertes qu’occasionnent une récolte manquée,
faudrait dire que seuls les gens très riches peuvent se

[| est un endroit où un grand nombre decultivateurs
vraient de grands avantages à retirer de l'égouttement,

‘est sur le pâturage. Il arrive souvent que l’on constate

vec satisfaction que tout le terrain est bien drainé, mais

diée à la campagne sans avoir
cté approuvée par lui, Elles doi-
vent peser entre 195 et 220 livres,
être de type à bacon et bien con-
formées, avoir des aplombs regu-
liers ct des membres solides.
Comme le choix doit en être as-
sez judicieux, on n'u pu en choi-
sir Un aussi grand nombre qu'on
l'aurait voulu, car, durant la se-
Maine terminée le 8 mui, c'est a
peine si on en a trouvé une
solxantuine qui avaient les quali-
tés requises. I! est tout probuble
que l'on pourra doubler ce nom-
bre cette semaine et au cours dus
semaines à venir. Muis l'inpor-
tant, c'est d'avoir et de distribuer
de bons sujets d'élevage, Si l'ac-
quéreur n’a qu'à débourser S20.
pour se procurer une de ces fe-
melles, le producteur qui la vend

Plein rendement

Une fois en fonction, notre inventaire courant pourra nous
rendre encore un autre service: celui de mesurer la production na-
tionale. Munis de tous les renseignements sur les ressources hu-
maines actuelles et les fluctuations du travail
centres, nous pourrons nousreporter aux animateurs de l'effort de
guerre et Voir si la production donne vraiment son plein rende-
ment.

Vous vous demandez sans doute comment nous nous y pren-
drons pour nous acquitter de la besogne très compliquée de cet in-
ventaire. Toutes les mesures prises le seront sur l'avis du bureau
du Service national sélectif et de ses conseillers; ce bureau en aura
aussi la direction. Afin de préparer ces mesures comme il convient,
les données recucillies seront pour une large part coordonnées à
Ottawa. Mais il faudra décentraliser l'administration et adapter
les mesures à prendre aux besoins et aux circonstances locales.

n'y a pas de prétention plus fuus-
se, pour une honnête fille!

—Fuusse ? Ah! je vous assure
que les jeunes gens rendent culu

“y

  

ELASSE<BARBADES
N PRODUIT PUR-<SANSMELANGE"

dans les différents

plausible. Leur raisonnement est

sent-ils.

gens ont

 
ue par contre le pâturage n’a jamais été touché et que

srtaines parties sont ni plus ni moins que des bourbières
l'où les vaches arrivent le soir avec les pattes sales jus-

[aux jarrets et même le pis est couvert de boue. i
Inutile de penser que de hauts records de production

leuvent être obtenus de ces troupeaux, car lorsqu’une va-

he entre à l'étable le pis boueux,l’herbe qu’elle a mangée
lendant la journée n’est pas de celle qui lui permette de
roduire beaucoup. .

Il serait à désirer que tous les cultivateurs étudient ce
pint particulier cette année et fassent un effort pour amé-
rer cet état de chose, là où il existe.

Omer ALLARD, Surveillant,
Stations de Démonstrations Fédérales,

Station Expérimentale,

Lennoxville, Qué.

sons de commerce
dans l'industrie porcine.

bitude si les porcs sont liv
camion, ¢t doivent être v
sur pied. Il
pendant quelque peu dans
où les porcs doivent être
sur la pesanteur des ca

secs en vie et payées sur |
Vif, mais à Un prix établi
le rendement des

re ou au même lot.

 

e placement de jeunes
truies d'élevage

qui s'est considérablement aug-
montée depuis le début des hos-
tilités, et enfin, parce que la pro-
duction accuse une certaine di-
minution depuis quelques mois.
En effet, si l'on se base sur les
statistiques fédérales, on consta-

choisies pour l'élevage,
le méme argent que
avaient été payées sur la
teur ubattue.

De plus, dans tous les
prime de $1. par tête sera
comme
classées À, et le cultivate

Le mins te
wat d'adopt rare
ative qui a 1 01
5 Jeunes 1
at-urs, en
rejucte 3
Hi Mess

1

l'Agriculture
nouvelle ini-

but de placer
chez les culti-
l'encourager la
dans Québec.

tte prise parce

cial de Québec.

tion à ceux qui nous auron
ni des jeunes truies

n'en reçoit pas moins la pleine|La Commission d’assurance-chômage
valeur au prix du marché, lu dif- , . . . .férence étant payée par le gou- Vous n'ignorez pas que l'administration du Service national
vernement provincial ct les mai-

1hterussées

Le mode de puiement des jeu-
nes truies sera le même que d'ha-

pourra différer ce-

Ici, les truies seront encore pe-

autres pores
appartenant au même propriétul-

De cette fa-
gon, le cultivateur qui aura ex-
pédié des jeunes truies qui seront

recevra
si elles

si les truies avaient été

fait partie du concours de porcs
à bacon pourra aussi toucher son
octroi de $1, du Ministère provin-

Nous espérons que cette métho-
de de règlement donnera satisfac-

J d'élevage
qu'ils destinaient à la boucherie

sélectif relève actuellement, dans une large mesure, des directeurs
ides douze cent quinze bureaux de placement et de réclamations de
la Commission d'assurance-chômage. En nous egtendant avec la
Commission pour obtenir au Service national sélectif, le concours
de ces fonctionnaires, nous savions qu'ils sont personnellement
au courant des conditions dans les diverses régions, et qu'ils pos-
sedent les renseignements, l'expérience et la formation si nécessai-
res pour juger avec précision des différents cas auxquels devront
s'appliquer les règlements. L'agent du Service sélectif est le mieux
qualifié pour administrer le système actuel, parce qu'il connaît les
besoins journaliers du centre où il habite ct qu’il sait aussi les exi-
gences relatives des différents centres. Ce système fonctionne ainsi:
si quelqu'un, d'âge militaire et apte au service, postule tel emploi
réservé tout en ayant les aptitudes requises pour travailler dans une
usine de guerre, c'est l'agent du Service sélectif qui doit l’orienter
vers cette usine. Il est d'ailleurs plus que probable que l'agent trou-
vra, pour prendre cette occupation réservée quelqu'un qui a dépas-
sé l'âge militaire ou une femme également capable d'occuper cet
emploi. Si toutefois l'agent du Service sélectif ne trouve aucun em-
ploi de guerre où diriger l'aspirant, il pourra, plutôt que de le
laisser sans travail, lui accorder un permis pour occuper un emploi
réservé ou entrer dans une industrie réservée.

Notre système d'inventaire courant gravitera tout entier au-
tour de ce système de bureaux de placement. J'ai le plaisir de vous
dire que nos plans pour le parachèvement de cet inventaire sont
déjà en bonne voie.

Je suis persuadé qu'un pareil système d'administration dé-
centralisée milite fortement en faveur de la réussite de notre pro-
jet. Le succès dont je veux parler prendra la forme d'un minimum
de contrôles ou de restrictions coercitives. Nos contrôles auront à
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NOUVEAUX

et que ceux qui les achèteront se-
ont également satisfaits.

J.-E BISSON, Agr. i

 

 
fCULTIVATEURS:

{

| | lapudiez-nous votre crème pour obtenir les plus
i haut- prix du marché et nous sommes certains que

var “crez satisfaits de nos conditions.

LAITERIE DE QUEBEC Liée

 15, Ave du Sacré-Coeur, QUEBEC, Tél: 7101

 

 

lie SE FAIT SENTIR?
. Lo jeunesse est bien courte’ disent beaucoup
d'hommes, Non, messieurs, ce n'est pas la jeunesse
Qui est trop courte, c'est la santé qui ne dure pas
ston en abuse. Les fatigues accumulées, le travail
quetidi.n, le surmenage conduisent à l'épuisement,

   

 

Q vieillesse prématurée. Pour retrouver son
équi'Lre, l'organisme a besoin d'être tonifié. Ce

x, lésultat est atteint rapidement por

“7N l'emploi des PILULES MORO: elles sont
74" le traitement adopté par tous les hommes

soucieux de conser-
ver leurs forces et
leur endurance.

Dons les cas de mon-
d'appétit, fati-

que habituelle, ner-
vosité, douleurs de
dos ou de reins dues

à l'épuisement, les PILULES MORO
font beaucoup de bien.

Por la poste: 50¢ la boite ou 3, $1.25.

|PILULES MORO
Cie Chimique FRANCO Américsine Limitée,

1566, rue Saint-Denis Montréal   

ETABLISSEMENTS À LA
RIVIERE-LA-PAIX |

Pour répondre à de nombreu-
ses questions, disons que la ter-
re y est forte et pesante: elle ne
demande pas d'engrais. C'est une
terre sans roches et facile a
égoutter. Quant au capital requis
pour mettre en valeur ces belles
terres, il peut varier entre quel-
ques centaines de dollars pour un
célibataire et un millier de dol-
lars et plus pour une famille
nombreuse. Le choix du mode de
transport est laissé au chef de
famille qui en paye les frais.
Chacun part quand il veut et
quand il est pret. Pour détails.
s'adresser à l'abbé Camille Saint-
Pierre, presbytère Saint - Sau-
veur à Québec (le jeudi), ou au
Nouveau Palais de Justice, Mont-
réal, le premier et le troisième
mardi du mois.

 

MORT A GOLIATH!

Il y a telle maman qui n'a de
moderne que la négligence ou l'o-
mission consciente de ses devoirs.
“Que voulez-vous ?” dit-elle, au
fur et a mesure de ses  démis-
sions. “Il n’y a rien à faire !” Et
ne faisant rien, et laissant tout
faire, elle se considère bien supé-
rieure à sa propre tatillonne et
naïve maman.
Combien préférable l'autre mè-

re qui s'est dit: “Les temps sont
changés; nos enfants grandissent
dans une atmosphère bien diffé-
rente de la nôtre. Il leur faut un
traitement approprié, non pas
mes goûts, mais à leurs circons-
tances. Les buts restent les mê-
mes; chaque enfant, par sa Voca-
tion, doit aboutir au même ciel que nous, que nos ancêtres, que  nos premiers parents. Je devrai

tion de guerre.
 

 

donc suppléer, par des études, à experts. Aussi, plus tard, chaque
ce que ma propre éducation ne question de son enfant avait-elle
m'a pas fourni, à ce dont on ne'eu la réponse adéquate; et mé-
prévoyait pas que j'aurais besoin.‘ me, pour mieux éviter de parai-
11 y a, par exemple, tout ce do-;tre vieux jeu, elle avait sacrlfié
maine de la chasteté qui, jadis, ses goûts personnels
pouvait, sans trop de graves in- pliée à ceux de la jeunesse; elle
convénients, rester mystère pour, avait fait toutes les concessions

dont aujourd'hui qui n'engageaient point sa cons-la jeunesse ct
une enfance plus libre. plus éveil-; cience:
lée, plus précoce, plus exigeante,
plus à même de voir et d'enten-) 1
dre, demande la clef. Cette clef, bus du tabac; puisque les jeunes
pour pouvoir la donner, il me la! gens de la société buvaient, elle

| s'était contentée de faire valoir
il y a;les avantages, pour une fille, d'ê-

faut d'abord posséder”.
Ainsi avait raisonné.

quinze ans, unc maman d'outre
frontière; elle a raconté. dans
une revue, de quelle façon celle
s'était préparée, dès les premiers
mois de sa fillette, à sa tâche d'é-
ducatrice. Elle avait dévoré des
livres, elle avait couru des con-
féronces, elle avait consulté des

faire face aux conditions locales, sans affecter ni peut-être jeter le
trouble dans une région soumise à des circonstances tout à fait dif-
iférentes. Ou bien encore, nos contrôles pourront s'adapter aux di-
vers degrés d'aptitudes, et même à certains domaines de la produc-

|

et s'était

ainsi, puisqu'au high
school, il fallait fumer, elle n'a-
vait mis en garde que contre l'a-

tre toujours sobre parmi des ca-
marades trop libres; puisque le
cinéma était inévitable, elle avait
prôné le bon goût ct une fière in-
dépendance de jugement.
—C'’est moi ton éducatrice. ton

guide, ton amie, ta protectrice;
c'est moi qui ai grace d'état
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tout simple : Vous éprouvez une
voiture avant de l'ucheter, di-

Eh bien! l'acquisition
d'une épouse est uutrement gra-
ve. Et c'est vrai, maman. Du res-
te, que j'en connais déjà, des jeu-
nes filles, auxquelles les jeunes

déclaré qu'ils ne vou-
draient point d'une oie blanche
pour femme. Et des jeunes gens
bien, vous savez ! Des fils de très
bonne famille! Du reste, est-ce
que nous ne connaissons pas, vous
et moi, comme tout le monde, des
cas, des cas fréquents de filles à
court de réputation qui ont tait
les plus chics mariages ? Est-ce
que Marjorie, pour une, la petite
aventuriere qui se vantait d'avoir
déposé la chasteté avant le high
school, ne faisait pas hier une
merveilleuse alliance ? Est - ce
que Dorothée et Frédéric n'a-
vaient pas été expulsés du col-
lège ? Est-ce que tout le monde
n'a pas chuchoté qu'ils avaient
eu un enfant ? Et est-ce que cet-
te tache a empêché Dorothée d'é-
pouser, dans l'oubli universel de
son inconduite, un autre que Fré-
déric et bien placé dans le mon-
de ? Est-ce que Tom n'avait pus
longtemps, aussi longtemps qu'il
n'avait pas été riche, obtenu de
Mona tous les privilèges du ma-
riage sans ses responsabilités ?
Muis ce concubinage n'a point
empêché Mona de célébrer avec

PACIFIQUE
CANADIEN
PpouRQUOI ne pas

prendre avantage de
notre longue expérien-
ce dans l’organisation
de VOYAGES PAR
TERRE ou par MER ?
Nous sommes à votre
entière disposition.

°
Spécialité :

VOYAGES DE NOCRS
©

 

 

 

avec culme, tu

Tom une union des plus avunta-
goeuses.

Et la jeune étudiante de dérou-
ler ainsi, en série, et avec volubi-
lité, les cas de mauvaises filles
heurcusement mariées.
— Mon enfant, reprit lu mère

me cites des casi
nen us pasbien ordinaires; tu

suivi l'évolution: tu nas pas vu,
de tes yeux, durer le bonheur,
duns ces ménages mal préparés.
Je veux tout de même te conce-
der qu'il y a de surprenuntes ex-
ceptions; que le mariage a range
des jeunes gens débauches; gue,
parfois, les responsabilités de
Certains époux devant leur pro-
géniture les ont transformes.
Mais ta fumeuse thèse est queles
jeunes gens préfèrent à une fille
honnête et vierge des filles mal
conservées, et qui ont cu, el qui
consentent des aventures. J'ap-
pelle ecla une fausse muxime. kt,
d'ici huit jours, je te rendra!
compte d'une enquête personnel-
le. Tu as toujours confiance en
moi, je ne veux point te tromper;
Mais je me fais forte de te faire
changer de théorie.

—Maman, vous dites bien
quand vous dites théorie. Cur,
pour ma part, est-ce à vous, ust-
ce à mes puritains d'ancétres que
je le dois ? Je n'ai aucune incli-
nation pour ces sortes d'aventu-
res, Seulement, j'entends, je Vois,
ct je dis ce que je sais,

—Tu sauras mieux ct bientot. |
* * *

Sa fille partie pour le college.
la maman alerta son mari, ct
tous deux, chacun de son côté, fi-
rent l'impossible pour connaitre
cxactement les vrais goûts des
prétendants éventuels de ia loca-
lité. Madame prit & part les gar-
çons du voisinage, fumiliers de la
maison depuis leur enfance; Mon-
sieur, parmi les hommes, à son
club, ou un d'autres réunions de
société, fit porter la conversation ;
sur son sujet d'enquête. Madame!
causa intimement. Monsieur de
même, avec des amis de famille
qui avaient des fils à marier.
Et voici en quelques points le

résultat de l'enquête qui fut com-
muniqué par écrit à l'absente :

1, Un jeune homme ne souhai-
le pas moins, en 1942, qu'il y a
cinquante ans, d'¢pouser une
vierge. Il est vrai qu'on pardon-
ne plus facilement aujourd'hui
qu'autrefois les faux pas ct les
chutes; mais tous les jeunes gens
admirent une fille qui se fait res-
pecter; toutes choses égales, ils

Aaressez-vous à François FORTIER,
Agent du Trafi-Voyageur, Pacifique
Canadien, Gare du Palais, Québec,
représentant toutes les compagnies
de navigation océanique ainsi gue
toutes les Agences de Voyages, eu à
P.-E. GINGRAS, Agent de District,
Gare Windsor, Montréal.  
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me, a une fille trop libre ot trop
facile.

2. Un garçon peut bien, par
fanfaronnade, pour ébahir la gu-
lerie, déclarer qu'il ne voudrait
pas d'un mariage chat en poche;
mais qu'il tombe en amour, qu'il
projette de fonder une famille, et
de pareilles appréhensions, de si
naïves exigences ou prudences
s'enfuient de sa cervelle.

3 Un grand nombre de ces
préjugés ou fausses maximes, de
ces mépris de la virginité qui
menucent d'infecter les personnes
sans défiance, viennent de per-
sonnes qui, après une jeunesse
relachée et fautive, ont réussi un
assez bon mariage; celles veulent
se convaincre et en convaincre
d'autres, que tel est désormais le
cours à suivre. Post hoc, ergo
propter hoc.
4 Trop, beaucoup trop de fil-

(Suite à lu page C)
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L’Actualité Sportive
EN MARGE DES ATHLETIQUES té trois victoires tout en subis-

sant deux défaites pour ure moy-
Les amateurseeSe sont enne de .667. Après cette série à

priés de se rappele,  : | Québec, les Athlétiques repren-
Athlétiques de Mel Simmons sont dront la route pour se rendre
plésentement à Québue où lis ; ouer à Trois-Rivières, Pittsfield
présentent les parties à l'affiche tt Onéonta avant de revenir sur
ue icur première série locale. leur terruin pour se mesurer aux
Suivant la cédule régulière, ils Colonels de Rome à partir du 4
sont cédu és dans un double pour juin prochain. Durant leur pro-
ce soir, au Stade Municipal, situé chaine série, les Athlétiques 1en-

 

à proximité de l'Arena de Qué- contreront également les Rugma- PRESENTE fles rouges ct alsike dans los :
bec, avec les Glovers de Glovers- kers d'Amsterdam. Les amateurs | prairies ct le petit trèfle blanc R CLOUTHIER Chambre 318, MONTREAL | |ville, (Qui détiennent aucire sont cordialement invités à | dans les pâturages. A Gare Windsor, ;
ment la première pusition du cir- rendre nombreux aux joutes lo- | Certains cultivateurs ont aussi
cuit du Rev. Martin. Les Glo- cales. las prix d'admission sont Ji F Leurs champs de luzerne, mais Donnant tous les détails, âge, expérience,

beSpcmeureront ensuite 3 Que: des plus populaires. ; plus rarement. La culture de cet- référencescc pour y jouer un simple, de- ha ! . temme plantes à
main soir. La série se continuera AU CLUB ATHLETIQUE DANS lelégumieae hm dopelée ààEE

minutes ou une chute ot les ama-
teurs peuvent être persuades a

«nsuite avec le Trois-Rivières qui ; CHAMPLAIN ! - le = #re : et ah ES m être généralisée, partout où le
lundispourÿ.présenterdeux Les amateurs de lutte seront | Princesse a arier ! sol est approprié, bis est-à-dire Q: Le servis à se alt mi soir, € | profond, riche et en pourvu suite, souffrent d'une carence ue uolque importante, la cutsimples consécutifs. S'il faut s'en ol va à SLoma uneau- 3 HEURES DE SPECTACLE {d'éléments minéraux essentiels. |sez grave en matières minérales. re des pommes de terre n'est pNEeurpre: fre excellente attraction les at- 3 HEURES DE GAIETE Pierre LAZAREFF, ancien ré De toutes façons, les légumineu- Par le truchement des sociétés développée au point de vue con0 un pes ent | inale, les amateurs tp rh “ ses devraient constituer une plus mercia os cultivateurscain, les Athletiques présentent tend. Dans la finale, les amateurs = di la musi dacteur en chef de PARIS-SOIR, ° art d'agriculture, des cercles agrico-| ©aisir X10 _— — — : : ; > ie de la récolte de srmes Mencent toutes sort .
cette année une équipe de pre- verront avee plaisir x me xian Comédie Chant Danse et la usique qui vient de publier DERNIERE grande partie de a re les et des concours de fermes, ils ne visent à lesdevurere va cur. Au cours de cette Manuel Cortez contre ohnny sensationnelle EDITION aux Editions Bernard nous organisons, chaque année, |Sne sontàpbtentr
: rie, des A*hletuques ont rempor- Demchuck. Ce numéro sera de 90 ff DE Valiquette. L'auteur, qui a con-! S! l'on étudie la composition des concours qui ont pour butlier leurs familles pou Sa:
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SALLE DE L'HOTEL DE VILLE DE
BEAUCEVILLE

SAMEDI, 23 MAI 1942 (en soirée)
Christo Christy

 

SING and SWING !politique,

 

ILLE, JEUDI, 21 MAI 1942

| euitivateurs, le pain de blé, le
| bon pain d'habitant, est encore à
l'honneur.

| Le mais a ensilage reussit bien
énéral, dans la vallée méme

de a Chaudiére, mais sur les
‘hautes terres, sa réussite est sou-
vent compromise par les gelées
trop hâtives. Dans la famille des

| graminées, les principales plantes
cultivées sont : le mil, les fetu-
ques, les pâturins, l'agrostide, le
| dactyle pelotonné.
| Parmi les plantes légumineu-
ses, on remarque surtout les trè-

  

personnalités du monde Chimique de nos sols, les causeswu les
u forcé les cultivateurs amilitaire, littéraire et qui ont

 

Proposition INTERESSANTE

Fille ou veuve dans trentaine, propre, active, bon ca
ractère, sachant faire bonne cuisine canadienne et con-
naissant routine de la campagne pour ‘SUN VALLEY
FARM". ferme modèle des Laurentides, 50 milles au
nord de Montréal, sur la route Ste- Agathe et Mont-Lau
rier. Place à l'année personne compétente voulant se faire
chez soi. Seulement quelques pensionnaires en été. Popu
laire centre de ski en hiver.

 

 
d'éduquer la classe agricole et lui

des pulvérisationsfaire connaître les moyens d'ob- p pour pi.
les maladies et détruire les

|

||

—u ee — STTTSS l'avance que ce combat sera mene , mondain de France, y relate les abandonner partiellement la cul- tenir des rendements deux ct|! »as
,‘ \ - es. Tout au plus, fea vive allure et que ces deux lut- | LO U GRAVE L S manoeuvres et intrigues qui ont, ture du blé et de l'orge, les Cau-| {rois fois plus élevés qu'aupara- ou deux arrosages ferou-i:(teurs suuront plaire a tous. Düns la chute d s. Les ses de la diminution des légumi- t. Bes empuise{/ 1. pi finale, les amateurs ver- RCHESTRA entrainé la chute de son pays. Les neuses dans les pâturages et dans van contre les doryphorés, oy‘ . ‘a semi-finale, les anu 3 Oo révélations de M. Lazareff sont ces derniers deviennent trop +]première fois Chief
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organi-
être

la chaux, les
ques ct minéraux

Cngrais
doivent

En général, les sols de ces deux
comtés ont donc besoin d'une ap-

à chaux

donc a
encore plus d'é-

Ces sols ont
mendements et
gouttement. “

Les sols gorges d'eau perdent,
chaque annee. à‘importantes
quantités de chaux qui sont en-
trainées à la rivière Chaudière ot
au Fleuve. Cela est surtout vral
des hautes terres et de toutes les
terres à déclivité trop pronor.cée.

Les principaux moyens préco-
nisés pour l'égouttement des sols
sont: lo Le labour Richard et
l'arrondissement des planches à
la pelle à cheval lorsque la pente
le permet: 20 Le creusage de
fosses transversaux dans les sols

Néanmoins, il faut admettre |!
que le principal problème du cul- !

« NINGErETES . Imus à contribution pour augmen-[fivateur de la région est d'aug- dre Magens cordes deDolsde
i ter la fertilité de ces terres, menter considérablement ou me- Uhauliage, nos be crapheres
— 0 — La composition de ces échantil-|me de refaire complètement la continueront a prospérer. I au- |

. Jean lurgeon, lons de sols se rapprochent de là fertilité du sol sur lequel il cul- dia, cependant, que nos cu pee
12, de la Fabrique, p.À, Lin, L moyenne des terres grises que dye, Trop longtemps, il n'a comp- teurs n'hésitent bus a adopter

Québ - 2-0225 OA ‘lon y rencontre. Les terres jau- [té que sur son intelligence et son certaines mesures de protection

uebec, AVOCAT nes de côteaux et d'érablières ont esprit de débrouillardise pour plus rat onne Sn sde Le som.
A proximité de l'Hôte* de 81, rue St-Pierre, un PH. souvent plus bus (45 © {s'en tirer tant bien que mal. Aus- [de meilleures mé odes Lexplot-

ville Tél.: 32-8023 QUEBEC plus). si bien, la situation de celui-ci sans difficultés. Il faut tout d'u-
n'a-t-elle fait qu'empirer et s'em-
brouiller,

Le brogee,+bienPU1 tonne à 2 Aujourd’hui, il réalise mieux ferme, car le bétail est incontes- |
tonnes et plus à l'arpent, sauf que Jamais ptet les difo tablement le pire ennemi de nos

; ° | quelques rares terres ‘argileuses, puissanceease agricoles. Sn (rablieres.Ensecond pew. il- ; ° . . , , ; i : s eiller le î , ots |
11 ya de l'argent pour ous otunepartieaseconsidérable fonction de son propre milieu. utd'abatiis, ans que le dévelop.

; rea tu st neutre où basique. Aussi, est-il fier de faire partic pement des insectes et des mala-DANS reaction € € besoin d'u- SUN concours de fermes, parce|dics.
qu'il sait que l'agronome lui don-
nera les directives appropriés,
que son travail sera suivi, qu'il
portera des fruits et qu'il pour-
ra refaire, de la façon la moins
coûteuse possible, la fertillté de
sa ferme. Le concours de fermes
organisé en 1941 par M. J.-W.
Marceau, agronome, a surtout cet
objectif en vue. Les terres de la
plupart des concurrents sont dans
un état lamentable au point de
vue de la fertilité. Imaginez donc.
messieurs, tout le bien qu'un
agronome dévoué pourra fairc.
avec l'aide de la Providence, dans
un tel milieu 

principaux (décharges,
ct rivieres) ont ête creuses a
vance,

Un cultivateur de chez nous qui
suit bien egoutter sa terre, qui ne
craint pas de débourser quel-
ques dollars pour l'achat de pier-
re à chaux broyée ct d'engrais
chimiques appropriés, qui n'hési-
le pas à faire bénéficier toutes
les parties de sa ferme de l'ap-

rUISseaux céréales ont été considérablement
l'a- ||augmentées, les pâturages héber-

PROFOSITION POUR LES TOURISTES. où la pente est trop longue et Quant au concours de fermes |sent largement $500,000. chaque— . trop aeeuniueo: 30Le drainage organisé par M. Ad.-Ed, Théber- |année,
. our renseignements et liste de prix. pour capter l'eau des sources|ge, je puis vous assurer qu'il a Les revenus provenant de l'in-Ecrivez-nous p ; 8 _ es uns lorsque cela est nécessaire. Evi-|déjà fait énormément de bien a|dustrie du bois de sciageet duAUSSE MANUFACTURIERS DE demment, ces différents modes

|

ce point de vue. La fertilité de[bois de pulpe sont encore impor-MITAINES et GANTS pour ouvriers — MOCASSINS

|

d'égouttement ne sont possibles {certains sols a été doublée et|tants, mais la forêt s'épuise rapi-et PANTOUFLES que lorsque les cours d'eaux triplée, les récoltes de foin et de |dement. En plus des milhers de

gent des troupeaux plus nom-
breux et mieux nourris, Bref, la
fertilité des sols a été augmentée
vu refaite à neuf. Et les vaches
laitières, après parcil traitement.
se sont mises à donner du lait à
pleines chaudières. Aussi. plu-
sieurs troupeaux obtiennent-ils
des moyennes de 6,000 ¢t 7,000 li-

. 7 port d'engrais organiques bien|Vres _ de lait, sans recevoir de [développer les peuplements de
Loretteville, P. Q. conservés et qui ne mesquine pas |moulées durant la période de coniferes tant recherchés.

sur la qualité des semenues, je dis Paissance. Tout cela s'est fait à la faveur

Végétation forestière et herbacée

bord eviter d'y laisser paturer le
bétail et les autres animaux de la

de 1114 pour Frontenac, soit 3,061

érublière étant d'environ 1800, on

c'est la forêt qui n'arrive pas à

d'un

les récoltes de foin, de certains  La culture des racines tourra-  
   

vontre le rude John Marchand.” > ox acu de nos forcts actuelles est,
Au lover du rideau qui compren- | | constituée des érablières de a

(RIVOLN) ara un combat de 15 minutes. a va ee € a au ere Beauce et de Frontenac. C'est le ©
| —_—__ 0-— ‘Geu. Miller seru opposé à Lucien comté de Buauce qui possède los

pg a (Santaçon. Les billets pour cette (suite de la page | que ce cultivateur peut obtenir plus belles era ières au monde.
Table d'hôte ® prochaine attraction sont Main Lau plupart de ces sois accusent facilement d'aussi bonnes récol-|Et malgré le vandalisme de cer-|

ou tenant cn vente GUN MEMES PHIX une réaction acide. Ms sont assez |tes que dans n'importe quelle au-|tains commerçants et certains
© à la carte populaires habituels (pauvres en principes fertilisants. {tre partie de lu province. culüvateurs qui ont abattu des

belles érables,:
pour Se

entiers de_
mercantilisme,

Hans
ar pur

Le nombre d'érablières entail-
lées est de 1947 pour la Beauce et

Le nombre
entaillés par

érablières au total.
moyen d'érables

entatlle done, chaque année, en-
viron 6,000,000 d'érables, Les sta-
tistiques pour l'année 1936-37
nous informent que les disponibi-
lités, pour la vente sur nos
grands marchés et à l'étranger.
furent de 216,000 gallons de si-
rop d'érable ct de 1.112,625 livres
de sucre d'érable, exception faite
du marché local. Les recettes
provenant de cette source dépas-

cordes de bois du pulpe coupées
chaque année, il y a encore envi-
ron 70 scicries mécaniques en
activité intermittente, dans la ré-
gion.

L'activité forestière tend ac-
tuellement à décroitre chaque an-
née ct de plus en plus: pourtant.
le nombre des bucherons ne di-
minue pas, au contraire, mais

mercantilisme abject, de
l'ambition ¢ffrénée de plusieurs

 

7 ‘ont pour la , iret inédi
. : ¢ e Barbe Tabu, un Indien de Okla- ji d'un interet inédit. sols au moins et si, d'autre part,|gères, rutabagas et betteraves, naçants. ; Beaucoup de vus> 1 hamu, EU. qui en Viendru aux gi Î < si e 15 50 SSL L'on examine le squelette des bo-jet la culture des fourrages verts tours, be endant, ont pr AYe prises contre Paul Lortuie dans F Adm ssions — e - e .. vins laitiers, par exemple, il faut/sont connues et mises en prati-|bonne habitude de ne semerun numéro de 30 minutes ou unc - - PS sapin, surtout l'épinette. ue PUU- [admettre que nos sols d'abord, que. par la plupart des culliva- [la pomme de terre certifiée, 1chute. Le numéro spécial de 20 plier d'Amérique, le bouleau, l'é-|nos plantes et nos animaux en-' teurs. (à suivre)minutes ou une chute a été con- rable, le hetre, l’orme, le frêne et el - _

ill fic a Jue Conkle et Mike Dennitri. . . diverses essences forestières ;
Restaurant et Gr Dans une prélinunaure, le Ture Géo ra h I e p hysiq ue de moins importantes. ; i

AUTREFOIS LE Ah Alba en viendra aux prises g p Mais la principale richesse à

 

 et du manque de prévision du la Les forêts des comtés dc Beau-OR masse, des cultivateurs. Le :ce et de Frontenac pouvaient ralisme économique à ou bbe:compter autrefois parmi les plus jeu dans cette affaire. “Et 1a fo
* € =opulentes de la province de Qué-

bec. À ce sujet. permettez-moi de
vous dire, à titre d'ancien cou-
reur des bois, que je n'ai jamais

rêt, auxiliaire de 1agriculture
depuis toujours, est devenue trop
souvent l'ennemie, parce qu'elle

A

Unclaimedcst SEC Messieurs, c'est le temps de choisir
saient des travaux des champs.

Il y a cependant un moyen fa-
cile d'augmenter les peuplements

Un merveilleux JradussementfrarcequeslLEGER [visité de plusBellesforêtsque[agriculteursquiisin un ou deux nouveaux
i plus giboyeuses non plus. Hélas!
ilout cela est chose du pussé, du
Ja: pour les, peuplements de

|

forestiers, C'est par le reboiseconiteres et espèces commer-
çi ment qu'on y arvivera. Toutes les‘cales. À peine quelques centaines terrasses rocheuses incultes, lesd'acres de forets de conifères rain:; so 1 , UE RINbien conservés. Les hautes fu- mmets de collines, les terrains COMPLETS DE TWEED

Complets de tweed anglais, écossais et canadiens pour hom-

à pente rapide ct les étendues| cons d'autrefois ont êté rempla- LR rocheunes pour être altNey » a

¢ -

tees par des forêts de deuxieme Vées devraient étre reboisés. Leotde Rouge grofssance, des fo- reboisement servirait aussi deréts de © y - ati } i| | St-Michel”, commedi palliatif à la colonisation d'au-sent les Beaucerons.
trefois qui fut faite par des mé-
thodes trop empiriques. Au re-
boisement, il faudrait aussi faire
adopter des méthodes d'exploitua-
tion  rationnelles qui en assure-
riient la pérennité.
Quelques mots au sujet de lu,

végétation herbacée, qui ressem-
ble beaucoup à celle que l'on

Complets de belle apparence et surtout

rencontre ailleurs, dans la pro- regulters ainsi que pour hommes corpu-
vince. Je m'attarderai moins à
vous faire la nomenclature des lents où réguliers, Tailles: 34 à -«522:
plantes qu'à vous faire connaître |
celles qui donnent à la région un

tandis que l‘assortiment est grand chez POLLACK

À l'intérieur de ces forets, il y
dVail autrefois des arbres morts,
qui se décomposaient lentement.

jainsi que des jeunes pousses ot
des peuplements  d'essences di-

| Verses, qui servaient de cachettes
jet de lieu de refuge à l'orignal,
pau lenne-caribou ct au cerf de
Virginie (chevreuil). Toute cette
faune si intéressante y trouvait
la vie et le gite. Aujourd'hui, le
gibier paraît avoir be‘aucoup de
[difficultés à s’y refugicr pour y
; Vivre. Il peut se faire aussi qu'il
Y ait trop de chasseurs pour le
Kibicr ou encore que les ours, qui
pullulent dans ces forêts, leur
font une chasse trop constante,
La cause de cette destruction

de nos téserves  forestieres est
attribuabie à la coupe du bois de
construction, d'abord. et ensuite
à la coupe systématique du bois
de pulpe. Evidemment, cela est
regrettable pour celui qui aime
la marche dans les belles et gran-
des forêts et qui ne detestent pas
de faire le coup de feu,
Cependant, il reste encore ici

et là de beaux peuplements de
conifères comme l'épmette et le
sapin. Le cèdre et le pin se font
de lus en plus rares. Méme les
érablières n'ont pas toujours été
respectées. Beaucoup de celles-ci
ont été abattues ct vendues à vil
prix, sous forme de bois de chauf-
fage. Diverses autres essenoes fo-
restières comme le tilleul, la pru-
che. le méléze, le merisier, le hê-
tre, le frêne ont été décimées.
Quant aux forêts de deuxième

croissance qui occupent de vas-
tes étendues, on y retrouve les
différentes espèces suivantes

:

le

Mes et LENS.

 

Jeunes

tres durables pour l'été, Modeles pour

jeunes gens dans les genres courts ou

aspect particulier.
D'abord, la culture des céréa-

les comme le blé, l'orge, l'avoi-
ne, le seigle, le maïs. réussit bien
en général. I en est de même du
sarrazin. Cependant, la culture
du blé et de l'orge a été presque
abandonnée il y a une vingtaine
d'années. Nos cultivateurs, ayant
constaté que la culture de l'avoi-
ne était plus facile et qu’elle
réussissait mieux, réduisirent con-
sidérablement les emblavures de
blé ct d'orge. Cependant. les cul-
tures de blé et d'orge pourront
revenir à l'honneur comme au-
trefois, lorsque le sol aura ote!
bien égoutté, bien chaulé, et bien
pourvu d'engrais minéraux et or-
Eaniques pour lui restituer les
divers éléments dont il a été ap-
pauvri par une exploitation tres
empirique ct abusive.
Depuis quelques années, les

agronomes par l'intermédiaire des
socieètes d'agriculture ont déve-
loppé la culture des grains me-
langés, blé, orge. avoine. pour
l'alimentation des pores en par-
ticulier.  Certains cultivateurs
n'ont cependant jamais abandon-
né la culture de blé. Chez ces

Rez-de-chaussée

Profitez de votre passage à Québec

pour acheter tous les accessoires d’été dont vous avez besoin. Che-

mises, cravates, chaussettes, chandails ainsi que les pantalons dé-  sassortis que vous porterez avec le veston de votre complet. 
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